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Dans un cercle 


au milieu duqu 


, la nuit, 


el il est dit: 


DOUTER 








Au doute actif, seule voie réelle vers 
une conviction ou une foi profondes, 
sans cesse retravaillées par l'activité 
du doute, la plupart préfère l'abandon 
à une croyance et/ou une absence de 
croyance voisine de la désorientation 
passive, qui ne viennent pas de soi. 
D'abandonner à des constructions 
idéelles rudimentaires, en kit, bonnes à 
tout, c'est laisser de soi l'une des par- 
ties fondatrices de la conscience: choi- 
sir et décider [et nous n'abordons pas 
ici les modes de la décision -instinct, 
raison, intuititon- mais le fait}. Ensuite, 
agir en conséquence. Et relire l'action 
à la lumière du doute comme de la 
conviction. 


Quelle est la construction d'idées qui 
eut sembler sortir de soi, alors que 
‘on n'est jamais soi tout seul? 

Voilà que la question posée nous 
amène à des systèmes de pensée 
apparemment originaux, ef qui ne sont 
en fait que des assemblages hétérocli- 
tes convenant à une facon hésitante et 
poreuse de s'approprier ailleurs les 
éléments d'une personnalité. 

Douter, hésiter, choses à ne pas con- 

fondre. Au même titre que croire et 

choisir. 

Qui est exempt de ça? 


Seul le doute active ce qu'il y a de per- 
sonnel en soi, sous la forme d'une foi, 
d'une conviction, à moins que ce ne 
soit la conviction qu'on prenne pour le 
doute etc. Reste que doute et convic- 
tion, ou foi, sont deux pôles différents 
qui devraient librement exercer leur 
force en nous. 


Tourner en rond 


Bande de réflexions bouclées, qui font des boucles, qui en 
deviennent à ce point bouclées qu'elles peuvent paraître 
louches, qu'elles courent le risque de se faire contrôler. 


Dans la pratique, douter est une prise 
de position juste. Agir selon sa convic- 
tion, de même. 

La contradiction n'est pas source de 
décomposition: c'est elle qui construit, 
qui nous construit. La contradiction, 
c'est la vie. Que l'équilibre obtenu soit 
stable, instable ou indifférent, suggère 
que chaque situation à son homme et 
l'inverse (mais oublier de se contre- 
dire, oublier ou renoncer à l'action - 
non pour le plaisir mais por la 
nécessité-c'est accepter. une mort 
lente, où les yeux sont premiers à ris- 
quer la vie mourante à de petits feux). 
Selon les divers expédients utilisés 
pour stabiliser, déstabiliser ou indifté- 
rencier la qualité de cet équilibre. Ces 
expédients soudoient la vie, la véri- 
fient, la surdéterminent ou l'avilissent. 
De toute facon, ils lui donnent un sens. 
Dans ce nouveau tiroir, le doute et la 
conviction ont à nouveau leur rôle à 
jouer. à 


Mais n'y a-t-il que des expédients, n'y 
o-t-il pas des «choses pures»? Cette 
dernière formule séduira ceux qui ont 
fait le choix de croire sans douter. 
Alors que ceux qui doutent ne refuse- 
ront pas si vite qu'il est des «choses 
pures». Certains diront encore que les 
expédients sont quelques fois l'expres- 
sion comme elle peut de ce qu'il y a de 
«choses pures». Ce dont il est question 
de douter, tout en y adhérant ou pas. 


Je donne peut-être l'impression à quel- 
que lecteur d'éprouver un plaisir noc- 
turne et stupide à tourner en rond. Ce 
serait Un petit peu dommoge, parce 
qu'il n'en est pas tout-à-fais rien. 


Mes «Billets de l'Académie» sont cer- 
tes des plaisanieries. Mais des plai- 
santeries graves ou, pour mieux dire, 
de graves plaisanteries. Comme on dit 
d'une affaire, non pos qu'elle est 
grave, mais que c'est Une grave 
affaire. Honnêtement, je me suis gra- 
vement amusé, Et amusé avec gravité, 
ce qui ajoute Un grave caractère à cet 
amusement, et ainsi de suite. 

Le chercheur d'or croit qu'il y a de l'or, 
là, et rien n'empêche d'en douter, 
comme rien n'empêche de continuer à 
chercher. Comme le disent les sages 
rabins: «Nous avons la Tora avec les 
Chrétiens, mais pas le Talmud». Analo- 
giquement, les ulémas censés pour- 
raient en dire autant quant au Coran et 
aux interprétations des Hâdits. Mais 
tous les chrétiens ne se contentent pas 
d'apprendre la Bible, ou moins, le 
catéchisme, par cœur. Et tous les 
marxistes, ou tous les anarchistes, ou 
toutes les personnes férues d'une idéo- 
logie dont le but est, en fait, de libérer 
l'homme de l'aliénation, ne se satisfont 
pas d'une lecture répétitive et béate 
de leurs théoriciens. 

Autre question, pour rire, qui semble 
n'avoir rien à voir avec ce qui pré- 








cède: faire pipi, caca, manger... dis- 
poser des objets de telle sorte qu'au 
maximum les objets ne disposent pas 
de nous: il y a deux visions de cette 
problématique. 
Sont-elles contradictoires? Oui. Et non. 
Pour faire facile, on pourrait se conten- 
ter. de dire qu'il n'y a pas de liberté 
d'esprit sans un minimum de confort. 
Ce qui n'est pas toujours nécessaire- 
ment vrai, mais doit être considéré 
comme une objectivité sociale. Mais 

uelles sont les fins du confort£ La 
liberté de l'esprit ou le confort? De telle 
sorte que sa recherche, sa conserva- 
tion, son amélioration finissent par être 
une fin en soi et par anihiler toute 
liberté de l'esprit. Comment mieux 
illustrer cette idée qu'en citant Marek 
Halter, dans son merveilleux livre «La 
Mémoire d'Abraham»: «ln rêve de 
beignet, c'est un rêve, pas un beïgnet. 
Un rêve de voyage, c'est déjà un 
voycge». 
Le moins qu'on puisse en dire, est que 
nous ne venons pas de faire une 
grande découverte. Pourtant, cette 
évidence ne va pas sans dire, et sans 
redire: la croyance qui tient lieu 
d'idéologie dominante aujoud'hui a 
pour fonction principale d'effacer jus- 
tement cette évidence de la mémoire, 
chaque jour, sans cesse. Or, sans la 
liberté de l'esprit, comment douter, 
comment choisir, comment agirg Com- 
ment cesser de subir et Fe suivre? 
Reprendre à: Au doute actif, seule voie 
réelle vers une conviction ou une foi 
profondes. 

x Serge Noel 





TAULARDS 


Réinsertion : 


12 questions pour en savoir plus. 


Résumé d'un entretien entre un détenu et une personne 
travaillant à la réinsertion sociale. Pour une fois qu'une 
des pente travaillant accepte de parler librement, il 

& 


va de soi qu'el 


désire conserver son anonymat pour évi- 


ter toutes «retombées». 


1) Vous travaillez à la réinsertion 
sociale des détenus, quelle motivation 
vous a amenée à faire ce job? (béné- 
vole, au cas où...) 
R. Je croyais d'après ce qu'on m'avait 
dit, que je pouvais réellement apporter 
velque ee aux détenus; la seule 
chose que je puisse vraiment leur 
apporter se limite à une heure de visite 
hebdomadaire pour dialoguer. Ni plus 
ni moins. Je m'attendais vraiment à 
autre chose. 
2) En quoi consiste votre job? À réin- 
sérer des détenus, là-dessus nous som- 
mes d'accord, mais comment vous y 
prenez-vous ? 
R. En fait, je ne puis rien faire {l}; ne 
pouvant pas avoir de. contacts avec les 
familles des détenus {!}; ne pouvant 
pos non plus consulter les dossiers des 
détenus; ne pouvant pas ou presque 
pas avoir de contacts avec leurs avo- 
cats malgré plusieurs demandes... En 
fait, on peut tout demander mais sans 
jamais obienir de satisfaction; alors, 
comment voulez-vous faire un travail 
utile? 
3) Quels débouchés offrez-vous à un 
détenu qui sort après 5 ans? 
R. Pas le moindre {!}. Ce n'est pas à 
mon niveau que ça se passe, peut-être 
aux instances supérieures mais je n'y 


crois guère. De toute façon, ces 
débouchés sont tellement minimes 
qu'ils passent inaperçus. 

4) Etes-vous satisfaite des possibilités 
que votre association vous offre? Et 
quelles sont ces possibilités? 

R. Non, je ne suis pas satisfaite. Les 
possibilités offertes sont tellement res- 
treintes qu'on se demande si ça sert à 
quelque chose. 

Mais encore 

À mon niveau, je n'ai aucune possibi- 
lité. On ne peut rien amener au 
détenu, rien sortir, on ne peut pas cor- 
respondre en «ligne directe» avec lui, 
tout doit être visé par un tierce per- 
sonne. C'est très mal fichu. 

5) Si vous pouviez changer des choses 
dans le système de réinsertion, que 
changeriez-vous? 

R. 1. Essayer de travailler à la préven- 
tion qui est nulle actuellement. 2. Avoir 
de meilleurs contacts avec le personnel 
des prisons. 3. Pouvoir mieux savoir ce 
qu'il en est du cas de chaque détenu, 
étant donné qu'on n'a comme informa- 
tions que celles que ce dernier nous 
donne. 4. Plus de réunions, d'activités, 
de débats, en commun avec la réinser- 
tion et les détenus. 5. Plus de contacts 
entre gens de la réinsertion, car ceux- 
ci sont quasi inexistants. Je ne connais 
pas mes collègues! 6. Des contacts 


suivis, même en cas de transfert du 
détenu. 7. Presque tout le système est 
à revoir (!).. 
6) Trouvez-vous que la réinsertion 
telle qu'elle est pratiquée actuellement 
serve à quelque chosef 
R. Non! Ca fait sortir le détenu de sa 
cellule pendont une heure mais ça s'ar- 
rète là. 7} Dans un état policier 
comme la Belgique, la réinsertion 
sociale n'est-elle pas une utopie? 
R. Parfaitement! (No comment] 
8) Connaissez-vous personnellement 
un détenu ayant fait une longue peine 
et qui se soit recyclé grâce à la réinser- 
tion? 
R. Non! 
Pensez-vous que cela existe? 
Peut-être mais je n'y crois pas. 
9) Si vous pouviez apporter des chan- 
gements au système pénitentiaire, 
quels seraient ces changements? 
R. 1. Un meilleur respect de l'individu, 
rien déjà qu'au niveou des tenues 
pénitentiaires dont des clochards ne 
voudraient pas. 2. Un meilleur suivi de 
chaque cas, en particulier pour les dro- 
ués qui sont jugés sur des lois débiles 
Ut 1e dossier «STUP» paru dans 
Alternative). 3. Plus de travail pour les 
détenus, et surtout des travaux moins 
débiles. 4. Moins d'attente pour les 
congés et les conditionnelles; d'où une 
application juste de la loi Lejeune, car 
on en porle beaucoup, mais à part en 
parler. 5. Des possibilités de parloirs 
intimes pour les fortes peines, comme 
c'est le cas dans certains pays. 
6. Moins de censure, entre autres pour 
le courrier et pour certaines revues 
(Alternative par exemple). 7. Suppres- 
sion des camisoles chimiques «haldol», 
«Péridol» qui foutent le détenu complè- 
tement en l'air. 8. On s'arrête là mais 
la liste est encore très longue. 


R. C'est l'absence totale de coordina- 
tion entre le ministère de la justice et la 
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réinsertion; et la non-possibilité d'offrir 
du travail au détenu libéré. 


11) Quel est le cas le plus scandaleux 
que vous avez connu dans cette pri- 
son? (Verviers) 

R. Il s'est sûrement passé des choses 
horribles mais le cloisonnement du 
système empêche toute fuite. Peut-être 
les instances supérieures sont-elles au 
courant mais ce n'est pas mon cos. 


12) Cet entretien sera publié dans un 
magazine, acceptez-vous d'y voir 
figurer votre nom? Et si «non», pour- 
quoi 

R. Non! Si mon nom paraît, cela impli- 
que à coup sûr mon exclusion de la 
réinsertion. Nous sommes en démocra- 
tie {£), mais il vaut mieux tenir ses opi- 
nions pour soi. | 


Conclusion 


ll existe en Belgique des services de 
réinsertion attachés à chaque prison, 
mais au vu d'un tel entretien, cela sert- 
il vraiment à quelque chose? 


N'oublions pas que la société est vin- 
dicative, alors, quoi de plus normal 
our un état policier qui va bientôt 
aire partie d'une Europe unie, unie 
sous le signe du pognon, unie sous le 
signe le répression, de laisser les 
détenus où ils sont? 


Pour notre cher Ministre de la Justice, 
le détenu n'est qu'un chancre gênant 
qu'il faut tenir enfermé le plus long- 
temps possible, pour que sa famille 
«l'oublier; pour que son épouse le 
lache, pour que quand il sort il n'ait 
plus rien, qu'il n'ait plus le choix... et 
qu'il replonge pour des années. et 
pour qu'à nouveau on vienne lui parler 
de réinsertion. Je terminerai pour ma 
part sur un énorme éclat de rirel Réin- 
sertion, mon C.. 
Si tu veux te réinsérer, ÿ a qu'un truc, 
démerde-ioi tout seul et alors là seule- 
ment tu auras peut-être une chance. 
Bonne merde à tous. 

#% Nom connu de la rédaction 


D 








La non-violence 
n'est pas faite pour 


Peace Brigade International, fondée en 1981 dans la mouvance des 

deux internationales pacifistes radicales (1}, est une organisation 

neutre et totalement indépendante, financée principalement 

par des individus. 

Sa spécificité consiste en la préparation et la mise en place d'équipes 

de volontaires non-violents intervenant dans des zones de conflits 

dans un esprit non-partisan. Jouant le rôle de troisième force, elle 

noue des contacts entre les adversaires, fonctionne comme témoin en 

rendant publics les faits de manière impartiale, suscite des 

négociations et une réconciliation, et s interpose entre les parties 

comme protection contre les représailles. 

Le fonctionnement de l'organisation est très souple. 

Basée principalement sur des volontaires. 

L'administration et la hiérarchie sont réduits au minimum. Le travail 

des volontaires et le financement sont destinés principalement aux 

projets eux-même, et non à l'entretien de l'infrastructure. 

Selon une conception communément répandue mais erronée sur les 
uerres civiles en Amérique Centrale, les seuls protagoniste seraient 
es forces armées gouvernementales et les guérillas. 

Dans cette optique, tous les autres secteurs de la population se 

retrouvent impuissants ou bien doivent soutenir l'une des forces 

armées contre l'autre. Cette approche ne tient pas compte de la 

majorité des Centro-Américains. 


PBI a pu remarquer qu'il n'était pas suffisant que soit respectée 
l'intégrité physique des personnes pour que s engage fermement le 
processus de paix et qu'il porte ses fruits. Les volontaires PBI ne se 
contentent pas de contribuer à faire entendre la voix et 

les conceptions de la majorité pauvre d'Amérique Centrale dans leurs 
pays d'origine, ils s offrent à partager leurs compétences 

dans le domaine de la négociation, de la dynamique de groupe 

aux collectivités touchées par la violence. | 

La capacité de participation des mouvements populaires d'Amérique 
Centrale au processus de paix se réduit de plus en plus alors qu'à la 
fin de 1990, aucun des présidents centro-américains signataires des 
accords d'Esquipulas || ne sera au pouvoir. 1 

Vous même, en tant que membre de la communauté internationale, 
vous pouvez avoir une influence sur les événements. 

Chacun à sa manière peut faire un pas de plus pour appuyer les 
solutions politiques et pacifiques aux conflits en Amérique Centrale. 
Réfléchissez-y et agissez. 





Peace Brigade International 
Action non-violente en Amérique Centrale 


35 rue Van Elewijick 1050 Bruxelles 









L'action des PBI au Guatémala 


Le projet 

Une équipe P.B.I. est représentée au 
Guatémala depuis 1983. Ses membres 
viennent du Canada, des U.S.A., et dif- 
férents pays d'Europe, couvrant une 
grands diversité d'âge, de religions et 
d'horizons politiques. Ils ont en commun 
leur engagement dans la non-violence 
et leur intérêt pour le Guatémala. Îls tra- 
vaillent en équipe, partagent les res- 
ponsabilités etles décisions. À la fin de 
89, 10 volontaires composaient 
l'équipe. 
Le travail réalisé se divise en plusieurs 
secteurs: accompagnements personnels 
d'individus menacés; présence intemna- 
flionale comme observateurs dans des 
locaux, dans des manifestations publi- 
ques, devant des usines; des ateliers sur 
la résolution des conflits, la négociation, 
la coopération et d'éducation à la paix; 
la publication d'un bulletin mensuel 
décrivant le travail de l'équipe et analy- 
sant au Guatémala; organiser la visite 
de délégations plusieurs fois par an; 
enfin toutes les tâches relatives à la vie 
de l’équipe elle-même. 
1989 fut une grande année de déve- 
loppement continu pour P.B.. Nous 
avons réalisé des ateliers, des accom- 
pagnements pour plusieurs organisa- 
tions récemment apparues ainsi que 
pour d'autres avec qui nous n'avions 
pas encore collaboré, tout en mainte- 
nant nos relations avec par exemple le 

roupe de soutien mutuel des familles 
de disparus (GAMI]. Nous avons aussi 
établi des contacts avec différents orga- 
nisinés gouvernementaux, avec des 
ambassades et des organisations non- 
gouvernementales [ONG]. Bien que 
connaissant l'accroissement des ten- 
sions politiques ou Guatémala, nous 











AITERNATIVE LIBERTAIRE #% UN MENSUEL DISSIDENT POUR DES LECTEURS DIFFÉRENTS x N°120 x ETE 1990 PAGE 3 


envisageons de prendre encore de 
nouveaux contacts pour mettre en prati- 
que l'action non-violente en 1990, 


L'accompagnement 
En 1989, l'équipe a développé le tra- 
vail d'accompagnement, en offrant une 
présence internationale dont le but est 
d'exercer un effet préventif ou, le cas 
échéant, de pouvoir porter témoignage 
sur-foute agression envers Une organi- 
sation populaire travaillant de manière 
non-violente à l'intérieur du Guatémala. 
Ce genre de présence fut effectué dans 
plusieurs locaux, pour les participants 
du Dialogue National, pendant des 
manifestations et des grèves et auprès 
de certaines personnes menacées 
appartenant aux organisations suivan- 
tes: 
- Le groupe de Soutien Mutuel des 
familles de disparus (GAMI] pour la cin- 
quième année consécutive. 
- Les bureaux de la fédérations syndica- 
les UNSITRAGUA. 
- Les travailleurs des bananeries des 
entreprises la Bonin, Petrosteel, Trans- 
continental et Inexport [pendant des 
grèves). 
-La Fédération politique: Unité et 
action syndicale et populaire [UASP]. 
- Des groupes défendant les droits des 
paysans, Comité d'Union Paysanne 


{CUC). 

- La coordination nationale des veuves 
CONAVIGUA. 

- La commission des DDH du Guaté- 
mala en exil, lors de leurs visites au 
Guatémala en différentes occasions. 

- Les représentants des réfugiés guaté- 
maifèques vivant dans les camps au 
Mexique, organisés en commissions 
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permanentes de représentants, venus 
plusieurs fois au Guatémala pendant 
‘année afin de participer au, Dialogue 
National. 

- La représentation unie de l'opposition 
guotémaltèque en exil (RUOG] au 
cours des séjours de ses membres au 
Guatémala, pour participer au Dialo- 
gue National. 


Pour la seconde année, P.B.|. a con- 
servé un local au Quiché, une zone de 
conflits dans les montagnes de l'ouest 
du pays, nous y avons escorté le Con- 
seil des Communautés Ethniques 
RUNUJEL JUNAM (CERJ}, un groupe 
d'indigène qui a organisé les paysañs 
qui relusent de participer aux patrouilles 
civiles imposées par l'armée. 


Le Dialogue National 


Les accords d'Esquipulas Il (appelés 
aussi: Plan Arñas de Paix pour l'Améri- 
que Centrale} signés par les présidents 
centro-américains le 7-8-1987, prô- 
naient le dialogue comme le moyen 
nécessaire pour aboulir à une réconci- 
liation et à une paix durable en Améri- 
que Centrale. Pour accomplir ces 
accords au Guatémala, la Commission 
Nationale de Réconciliation [CNR] pré- 
sidée par l'évêque catholique, Monsei- 
neur Quezada Toruno, a institué le 
ialogue National qui tente d'éclairer 
la situation au Guotémala à travers le 
int de vue des différents secteurs de 

a société. 


Au début du processus, il y avait 47 
organisafons participantes, représen- 
tant différents secteurs dont en partieu- 
lier le mouvement populairs. En tant 
que membres de la Fédération UASP, 
PER organisations ont eu la possi- 
ilité de participer, entre autre le GAM 
et le CUC (Comité d'Union Paysanne) 
qui n'ont pas de statut légal. Le Dialo- 
ve a été durement critiqué à cause de 
a non-participation des secteurs clés de 
la scène politique et économique, 
comme l'armée, l'URNG (Union Révo- 
lutionnaire Nationcle Guatémaltèque, 
c'est-à-dire la guérilla) et le CACIF 
[Comité de Coordination des entrepri- 
ses agricoles, commerciales, industriel- 
les et financières, c'est-à-dire l'orgo- 
nisme des hommes d'affaires]. Il n'en 
reste pas moins que pour le mouvement 
populaire, lo participation du Dialogue 
représente un moyen d'être reconnu. 


Parce que le Dialogue nous a paru 
représenter une ouverture à des chan- 
gements sociaux non-violents nécessai- 
res pour construire la paix, PBI est resté 
en contact continu avec Monseigneur 
Quezada pour examiner de quelle 
manière nous pouvions apporter notre 
contribution. Notre activité directement 
liée au dialogue a consisté à accompa- 
gner certains groupes revenant d'exil 
pour y participer. 


La tentative de coup d'Etat du 9-5- 
1989 fut le point de départ d'une série 
de menaces prenant pour cibles plu- 
sieurs organisateurs défendant les 
Droits de l'Homme, notamment le 
RUOG et PBL Outre les menaces écri- 
tes ou téléphonées, trois bombes furent 
déposées dans une voiture garée 
devant l'immeuble où logeait la déléga- 
tion de la RUOG. Bien que les bombes 
aient pu être désamorcées -la police 
ayant été prévenue en même temps 
que la RUOG- les délégués de la 
RUOG, les escortes et les résidents de 
l'immeuble furent exposés au risque 
d'une explosion de forte puissance. Le 
18 mai, les représentants de la RUOG, 
considérant le manque de garantie 
quant à leur sécurité, quittaient le bays. 





L'éducation à la paix 
Notre conception de la non-violence et 
nos activités vont bien au-delà de 
l'accompagnement, c'est-à-dire d'une 
simple intervention dans un contexte de 
crise. Une organisation comme PBI, qui 
préconise la résolution des conflits par 
des moyens pacifiques, à pour vocation 
de contribuer concrètement à recon- 
quérir et maintenir la paix. 


Le Guatémala n'est pas un pays en 
paix. Îl n'en reste pas moins que son 
peuple recherche avec ardeur la paix et 
la justice. Dans le cadre de cette 
recherche, PBI peut offrir aux guatémal- 
tèques ses connaissances d'une variété 
de techniques et de méthodes dans le 
domaine de l'éducation à la paix. 

En 1989, dans ce domaine, nous avons 
réalisé des activités très diverses, que 
ce soit par la variété des sujets abordés 
ou par le caractère des groupes et des 
organisations avec qui nous avons col- 
laboré. 

À Santa Cruz del Quiché, nous avons 
eu l'occasion de présenter la résolution 
des conflits dans une rencontre avec 
des employés de l'hôpital de l'institut 
Général de Sécurité Sociale. 

Au Guatémala Ciudad, nous avons sur- 
tout collaboré avec deux organisations 
féminines: le Comité de femmes pour 
l'amélioration de la famille [GRUFE- 
PROMEFAM] dont les membres sont 
surtout des syndicalistes et des groupes 
de femmes de COFUITAG une fédéra- 
tion de syndicats de l'industrie alimen- 
taire. Avec GRUPEPROMEFAM, nous 
avons réalisé des ateliers tout au long 
de l'année, sur la coordination, la com- 
municañon, les techniques de participa- 
tion et la dynamique de groupe: avec 
COFUITAG, nous avons abordé 
d'autres centres d'intérêts: ont été 
menés des ateliers sur l'analyse con- 
joncturelle des forces sociales, le suivi 
des accords de paix au Guatémala 
dans le cadre d'Esquipulas. 

Notre intention est de poursuivre le tra- 
vail sur la résolution des conilits par des 


moyens pacifiques au cours des années 


à venir | 
Toujours dans le domaine de l'éduca- 
fon à la paix, nous avons participé à 
une table ronde sur les thème: «Femme 
et non-violence» à l'occasion de la 
«Journée de la Femme». Avec la Fédé- 
ration Syndicale UNISITRAGUA {Union 
Syndicale des Travailleurs Guatémaltè- 
vues) nous avons réalisé un atelier sur le 
ialogue et la négociation que nous 
espérons en 1990. 
Nous avons d'autres projsts pour 
l'année à venir. Tout en maintenant nos 
engagements avec les organisations et 
les groupes déjà cités, nous envisa- 
geons de collaborer avec la «Journée 
pour la Vie et pour la Paix», un événe- 
ment parrainé par un comité qui réunit 
un ensemble d'organismes religieux et 
ae préside Monseigneur Quezada 
Toruno, président de la conférence 
épiscopale du Guatémala. Ces jour- 
nées ont pour objectif de promouvoir la 
vie et la paix, face à tant de signe de 
mort et de guerre, PBI a proposé sa col- 
laboration sous forme d'atelier. 


Les attaques contre PBI 
et la montée 
des enjeux politiques 

En 1989, l'équipe des PBI a été l'objet 
de tentatives d'intimidation et d'agres- 
SiOns. 

En janvier l'armée a suscité un événe- 
ment médiatique d'importance, à partir 
d'allégations d'un soi-disant ex- 
FR il accusait des personnalités 
de premier plan ainsi que des organisa- 
tions appartenant au mouvement popu- 
laire non-violent d’être contrôlés par la 
guerilla, PBI fut accusé d'être le courrier 
international de la guerilla c'était la pre- 
mière accusation sérieuse que nous 
avons reçu en cinq ans de présence au 
Guatémala. Suite à la tentative de coup 
d'Etat du © mai, PBI a reçu une sérieuse 
menace de mort par téléphone. Au 
même moment, plusieurs personnes que 
nous escortions, notamment des mem- 
bres de la RUOG furent aussi l'objet de 
ménaces de mort. Âu cours du mois 
d'août, alors que plusieurs bombes 
explosaient dans la capitale, dont une 
à l'Université nationale, deux grenades 
furent jetées sur la maison des PBI et une 
bombe av siège du GAM, le 15 août. 
Par chance, il n'y eu aucun blessé. 
Deux volontaires PÈl étaient présents au 
siège du GAM au moment où la bombe 
a explosé; là non plus personne ne fut 
blessé. 


Plus tard, dans la soirée du 20 décem- 
bre, trois volontaires PB| rentraient à la 





maison quand ils furent attaqués à coup 
de couteau par deux inconnus qui ne 
tentèrent même pas de leur dérober 
quoi que ce soit. Alors que les volontai- 
res recevaient des soins pour leurs bles- 
sures, la communauté intemationale se 
manifestait pour réclamer d'urgence 
que des mesures soient prises pour 
garantir notre sécurité. De son côté, au 
Suatémala même, l'équipe agissait 
sereinement dans le même but. 

Dès le mois de mai, et tout au long de 
l'année, nous avons lancé une campa- 
gne pour naus faire connaître tant au 
Eee que sur le plan intermatio- 
nal. Nous avons reçu un accueil favora- 
ble notamment du médiateur pour les 
Droits de l'Homme, du Comité Parle- 
mentaire pour les Droits de l'Homme, 
du Ministre chargé des relations publi- 
ques, de la Commission des Droits de 
l'Homme auprès du Président, du Minis- 
tre de l'Intérieur, du Ministre de la 
Défense, enfin du Président Vincio 
Cerezo Arevalo lui-même. Nous main- 
tenons d'excellentes relations avec 
l'église catholique ainsi que plusieurs 
égises protestantes. Nous sommes en 
contact permanent avec les ambassa- 
des des Pays d'Europe, du Canada et 
des USA. Nous avons développé un 
contact avec la presse et le mouvement 
populaire. Le 28 décembre, les deux 
plus grands quotidiens du Guatémala 
publigient un communiqué payant signé 
par des dizaines de parlementaires, de 
personnalités et d'organisations, de 
douze pays différents, apportant leur 
soutien à l'action des PBl et condam- 
nant les attaques dont nous avions été 
l'objet ainsi que les violations des Droits 
de l'Homme au Guatémala. 

Cet ensemble de relations et d'appuis 
nous permet de croire que si des forces 
cherchaient à nous nuire, cela aurait 
des conséquences sur l'opinion naïio- 
nale et internationale. En contrepartie, 
nous offrons cette marge de sécurité 
aux individus menacés et aux organisa- 
lions QUE nous accompagnons. 

En un temps d'escalade des tensions et 
de la violence au Guatémala et dans 
toute l'Amérique Cenirale, ce bouclier 
de protection est déterminant pour ce 
qui est note efficacité et noire survie. || 
nous ouvre des canaux par lesquels 


‘nous sommes à même d'exercer une 


pression en cas d'urgence, comme nous 
avons eu l'occasion de le faire lorsque 
nous avons été la cible d'agression, en 
1989. Il nous offre l'opportunité de faire 


connoîre les buis légitimes de nos acti- - 


vités pour la paix et le respect des droits 
fondamentaux de la personne humaine 
dans ce pays troublé, un objectif qui a 
été approuvé de toute part. 


Guatémala 
Durcissement 
confirmé! 


Vous le savez, la maison des Brigades 
de Paix Internationales à Guatémala- 
Ciudad a été fin août la cible d'un 
aftentat à la grenade. Voici le récit de 
l'évènement par ceux qui l'ont vécu. 


Le 15 août, un peu avant 20 heures, 
notre souper @& été brutalement inter- 
rompu. Un moment après que nous nous 
soyons assis pour le repas du soir, une 
explosion a rempli l'air de fumée, de 
lumière ei du vacarme de la desiruction, 
ei cing d'entre nous se sont jetés au sol. 
Deux grenades à fragmentation ont 
explosé dans le jardin de notre maison: 
l'une devant les vitres du séjour le verre 
brisé a volé dans toutes les directions - et 
l'autre dans le cour, à un mètre à peine 
de deux bouteilles de gaz de 50 kilos. 
l'explosion a pulvérisé les vitres de la 
cuisine ou Pim était encore en train de 
cuisiner cinq minutes auporavant, ef q 
laissé un trou de 30 cm dans le mur du 
jardin, et une branche suspendue artisti- 
quement au fil à linge. 

Après un moment, nous nous sommes 
relevés de dessous la table de la salle à 
manger, nous nous sommes embrassés, 
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et nous avons examiné les dommages; 
de gros dommages matériels, mais pas 
de blessé. La police arriva presque 
immédiatement suite à l'appel d'une voi- 
sine. Au bruit de leur coup de frein brutal, 
je me suis jeté au sol une fois de plus. En 
dix minutes, nous élions passés de 
«passe-moi le parmesan» à de longues 
explications pour la police, la presse et 
les Voisins, tous souhaitant admirer les 
impacts laissés par les grenades dans les 
murs, les montagnes de verre brisé et 
quelques survivants de la vie réelle au 
pouls accéléré. 
L'appel Rp nous arriva 
presqu'immédiatement: «Nous allons 
bien, ne. vous inquiétez pas, mais une 
renade vient d'exploser ici, au GAM». 
[C'était l'appel d'une des deux escortes 
BPI présentes ce soir là dans les locaux 
du - GAM-GRUPO de Apoyo Mutuo-, le 
groupe de parents de disparus auprès 
duquel les BPI organisent une régulière 
présence internationale). 
Ma réponse fut dénuée d'émotion: «Ah 
oui? Ici aussi». Vous êtes tous bien£ Alors 
on se rappelle dans un quart d'heure». 
Je pensais que je n'avais pas été d'un 
secours extraordinaire. Puis ioutes les 
questions: «Quelle est cette organisation£ 
Vous faites partie du Corps de la Paix£ 
Vous aviez recu des menacesé Vous 


avez vu les véhicules® Tu peux me mon- 
frer où vous vous lrouviez à ce momenté 
Passeports, s'il vous plaité». 





af 


Au cours des jours qui onf suivi l'attentat, 
nous avons discuté avec des officiers de 
police, des journalistes, des ambassa- 
des, des députés, le ministère de l'inté- 
rieur, des organisations de défense des 
Droits de l'Homme et des membres du 
mouvement populaire, leur décrivant les 
évènements du Î5 et expliquant une fois 
de plus les raisons de noire présence au 
Guatémala. Nous voulons êtré mieux 
comus, avec l'espoir que tant la diplo- 
mate que la publicité coniribueront à 
nous donner plus de sécurité. 

Nous apprécions particulièrement le sou- 
tien de toutes les personnes et organisa- 
lions qui nous ont exprimé leur précccu- 
pation et leur solidarité. 


ls ne nous chasseront pas 

Dix jours après ces attentats, l'équipe 
faisait publier au Guatémala un com- 
muniqué dont nous reprenons quelques 
extraits. 

«Noire maison ressemble de nouveau à 
un hovre de paix. Dix jours ont passé 
depuis que la violence s'est abaïtue sur 
Mariscal 10-10 (l'adresse des BPI). 
Aujourd'hui, nous pouvons nous dire que 
les Brigades de Paix ont peu souffert: 
nous sommes toutes ef fous sortis indem- 
nes de l'attentat, et les dommages maté- 
riels ont déjà été largement réparés. Il 
n'en est pas de même pour les habitants 
du Gualémala, qui pleurent chaque jour 
des disparus des capturés ei des victi- 
mes. Les Brigades de Paix connaissent 
de près cette douleur et ce désespoir, 
parce que dans la mesure de nos possi- 
bilités et de nos limites, nous essayons 
d'être proches de fous ceux qui fravail- 
lent pour la Paix, la Justice et la Liberté. 
Malheureusement, ce ne sont pos des 
temps de paix pour le Guatémala. Nous 
savons que certains essaient d'entraver 
le processus démocratique, nous savons 
aussi qu'ils useront de la violence, de 
plus en plus, et nous ne savons pas 
jusqu'à quand. Mais nous sommes pro- 


fondément convaincus que ni rien ni per- 


sonne ne pourra venir à bout des justes 
aspirations du Guatémala. Nous, les 
femmes et les hommes des Brigades de 
Paix, nous sommes présents dans les 
moments de douleur, de peur, de travail 
pour un fulur meilleur. Pour cela, nous 
souhaïtons rester dans ce pays pour 
qu'un jour nous inondent dons la rue les 
sourires, la joie et la paix. 
(...) 
De même, nous voulons exprimer notre 
reconnaissance pour la préoccupation et 
le soutien que nous avons recu des amis 
des Brigades de Paix partout dans le 
monde». 

* 





L'action des PBI au Salvador 


Le proiet 
En juin 87, trois volontaires ayant acquis 
une expérience au Guatémala, fran- 
chissent la frontière du Salvador pour 
répondre à l'invitation de l'évêque 
luthérien, Monseigneur Menardo 
Gomez, d'établir une présence des PBI 
dans son pays. La nouvelle équipe 
avait 4 objectifs: 
1. ACCOMPAGNER les Salvadoriens 
engagés de facon non-violente dans la 
recherche de la paix et de la justice, et 
qui avaient été menacés d'agressions, 
et ainsi CONTRIBUER À PROTEGER 
L'ESPACE POLITIQUE dans lequel ils 
pouvaient agir. 
2. PARTAGER LES OUTILS pour la 
résolution non violente des confits, à un 
niveau fondamental. 
3. ENCOURAGER LA RECHERCHE 
DES SOLUTIONS NEGOCIEES dans 
les conflits qui agitent le Salvador, tant 
en ce qui concerne la guerre elle-rnême 
que dans les conilits localisés. 
4, RENDRE COMPTE de la situation du 
pays au monde extérieur, dans une 
perspeciive non-violente. 
Au début 1989, 10 volontaires à long 
terme, de dix nationalités différentes 
composaient l'équipe PBL Ils ont 
accompagné un certain nombre de per- 
sonnes et de mouvements non violents, 
en ville et en milieu rural. Ils ont organisé 
des ateliers pour les Salvadoriens sur 
des thèmes qui vont de la dynamique 
de groupe s| ‘objection de conscience 
face au recrutement forcé des militaires. 
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la présence et les compétences des 
volontaires dans diverses situations. 


L'accompagnement 

«J'ai dû me lever à l'aurore. Deux bus 
m'ont conduit à travers la ville jusqu'à la 
maison de Don Menardo. Monseigneur 
Menardo Gomez est l'évêque luthérien 
du Salvador. Il vient de recevoir une nou- 
velle série de menaces de mort. J'arrive 
chez lui à 7 heures, juste à temps pour 
prendre le café avec La et sa famille. Sur 
le pas de la porte, nous avons une brève 
discussion au cours de laquelle Don 
Menardo rappelle à sa femme qu'elle 
doit aussi prendre certaines mesures de 
sécurité. Nous montons dans la voiture 
qui nous attend, pour nous rendre à l'uni- 
versité luthérienne. En traversant le cam- 
pus à pied, je reste quelques pas der- 
rière lui, aïtentif à tout ce qui pourrait 
paraître inhabituel. Je m'inquiète des 
armes qu'un passant pourrait cacher 
derrière lui. Soudain je lève les yeux, sur- 
pris par un bruit et je me moque de moi- 
même... C'était le vent des arbres. 
Nous passons le reste de la matinée dans 
son bureau près du centre ville. Là, je 
reste assis près de la porte. Je tiens le 
rôle de concierge, je m'assure que ne 
rentrent que des personnes de confiance. 
Après un après-midi tranquille, passé à 
l'église, nous prenons le chemin de la 
maison. Nous rions ensemble de la folie 

ve cela représente de circuler dans San 
Salvador, mais en même temps, 
j'observe les voitures autour de nous, 
plus particulièrement si elles ont des vitres 
opaques, si elles sont dépourvues de 
plaques, et aussi les véhicules militaires. 
Nous n'accompagnons pas seulement 
Don Menardo: cilons aussi Umberto 


Centeno, un des dirigeant de l'UNTS 
(Unité Nationale des Travailleurs Sala- 
riés) une fédération regroupant plusieurs 
syndicats, des organisations de paysans, 
des associations de femmes ef d'étu- 
dianis. En 1989, nous avons assuré une 
présence 24 heures sur 24 dans les 
locaux de l'UNTS. Ces bureaux ont été 
l'objet d'attentats à la bombe deux fais 
en 1988 et en 1989, sans faire aucune 
vichime. 

Nous avons aussi éké sollicités par 
COMADRES, une organisation de famil- 
les de personnes disparues, assassinées 
ou emprisonnées. Et aussi par CRIPDES, 
une association chrélienne qui travaille 
avec les réfugiés qui retournent au Salva- 
dor. D'auires groupes onf aussi réclamé 
notre présence à court terme dons des 
moments crifiques. 

L'accompagnement permet d'être témoin 
d'une agression qui pourrait être dirigée 
contre les groupes qui sollicitent notre 
présence. Bor exemple le 15 février 
l'atentat à la bombe des locaux de 
l'UNTS, le 20 avril, l'arrestation de 60 
personnes dans les locaux du CRIPDES. 
Dans chaque cas, des volontaires PBI 
étaient présents. leurs fémoignages 
directs sont inestimables pour dénoncer 
imparialement les éventuels abus, et pro- 
voquer l'envoi de protestations aux auto- 
rités compétentes. {Voir plus loin, le cha- 
pire sur le Réseau d'Urgence PBI). 
L'ACCOMPAGNEMENT : N'EST PAS 
UNE ACTIVITE PASSIVE, C'EST 
L'OCCASION D'ÊTRE, D'UNE 
MANIERE CREATIVE, AUX COTES DE 
SALVADORIENS AYANT CHOISI UNE 
OPTION NON-VIOLENTE DANS UN 
PAYS POLARISE PAR 10 ANS DE 
GUERRE». 


La voie de la négociation: 
L'Education à la Paix et 
le Comité du Débat National 
Alors que les yeux de la communauté 
intemafionale sont tournés vers les vio- 
lations des Droits de l'Homme et le con- 
fit sanglant entre les forces armées et la 
guerilla du FMLN, un mouvement pour 
une solution négociée et pour la justice 
sociale s'est graduellement enraciné 
dans le large évantail de ls vie associa- 

tive. 
En juin 1988, l'archevêque catholique, 
Monseigneur Rivera Ÿ Damas appela 
fous les groupes sociaux du pays à se 
rassembler pour évaluer les causes du 
conflit et les tentatives antérieures d'ins- 
taurer un dialogue national, ainsi que 
bour élaborer des propositions desti- 
nées à mettre fin à la guerre. Cepen- 
dant, que les milieux d'affaires décli- 
naient l'invitation, il réunissait 73 grou- 
pes représentant les églises, les univer- 
sités, les associations de femmes et 
d'indiens, les syndicats et les petits 
entrepreneurs. - 
Le Comité du Débat National (CPDN) 
ainsi formé parvint à un Consensus sur la 
nécessité de mettre fin à la guerre par la 
voie de la négociation en s'attaquant 
aux causes économiques et sociales. 
PBI, présent lors des sessions de travail, 
en tant qu'observateur, a assuré la tra- 
duction du document final et de la pla- 
teforme politique explicitant les proposi- 
tions du Comité, 
Le CPND a aussi convoqué des mar- 
ches publiques pour la paix à San Sal- 
vador qui furent parmi les manifestations 
les plus importantes en 1988 et 1989. 
Tous les Sahaloie accompagnés 
ar PB| étaient membres d'associations 
faisant partie du CPDN. 
En dehors de ces activités en relation 
avec le CPDN, PBI a organisé des ate- 


liers avec des associations présentes sur 
le terrain pour partager un savoir-faire 
dans le domaine de la négociation, de 
la dynamique de groupe, de la prise de 
décision par consensus, et pour encou- 
rager un débat créatif entre Salvado- 
riens sur leur propre situation. 
Le programme d'éducation à la paix a 
démarré en janvier 1988, à l'invitation 
d'enseignants de l'école publique tra- 
vaillant dans la périphérie de San Sal- 
vador. En 1989, ce travail s'est déve- 
loppé «et des dizaines d'ateliers furent 
réalisés avec des membres des mouve- 
ments populaires, notamment COMA- 
DRES, une association de chômeurs, un 
roupe de la jeunesse baptiste et 
église (anglicane}, les méthodes utili- 
sées dans ces ateliers sont cohérentes 
avec leur contenu: jeux de coopération, 
discussions en groupe, et d'autres tech- 
niques de participation active. 


Un moment fort du travail d'éducation à 
la paix réalisé par PBI en 1989 fut Une 
session sur le thème «Santé mentale et 
Droits de l'Homme», traitant des diver- 
ses manières de faire face à la torture, 
une évenituolité hélas de plus en plus 
fréquente, que rencontrent les membres 
du mouvement populaire capturés par 
les forces de sécurité. En te 
avec «Aide Médicale pour El Salvador» 
et CREDHO (secteur du service social 
de l'Eglise Episcopale du Salvador], PBI 
a contribué à organiser Un séminaire 
d'un mois auquel ont participé 26 orga- 
nisations. Le but de ces sessions était de 
s'intéresser au mieux-être des individus 
exposés à des risques de torture, et 
aussi de faire échapper le projet pour- 
suivi par ceux qui pratiquent la torture, 
en aidont les personnes à être conscien- 
tes de leurs propres ressources pour 
faire face à de telles situations. 

Si nous déployons ce genre d'activité, 
c'est à cause de la conviction, parta- 
gée par le CPDN et PBI, que toute solu- 
tion à long terme pour le Salvador sera 
le fruit de la participation active, non 
seulement des forces armées et du 
FMLN, mais de la majorité des citoyens 
ordinaires qui subissent les effets de la 
guerre. 


Démonstration de soutien 
international 
aux observateurs 
des DDH au Salvador 

Tout au long des deux dernières 
années, la capacité des volontaires 
internationaux au Salvador d'offrir une 
aide humanitaire ou des rapports sur la 
situation du pays, a régulièrement dimi- 
nué, mais pas du fait de la mauvaise 
volonté des internationaux. L'accès du 
pays fut limité pour les journalistes, les 

ens d'église et les observateurs des 

roits de l'Homme. Les visas accordés 
pour pénétrer au Salvador n'étaient pas 
toujours respectés. Un théologien suisse 

ui enquêtait sur l'impact de bombar- 

ements sur la population civile fut tué 

r la police nationale en août 1988. 

nfin, au moment même où augmentait 
le nombre de délégations internationa- 
les au Salvador, des dizaines d'étran- 
gers étaient arrêtés par les forces de 
sécurité. 


PBI n'est pas resté à l'abri de tels déso: 
réments. Depuis que le projet a 
démarré, à plusieurs reprises, des 
volontaires furent détenus. Le 20 avril, 
un volontaire fut arrêté avec 60 Salva- 
dorens. Dès le lendemain, sa photo 
paraissait dans un journal d'extrême 
droite, qui le représentait comme un 
mercenaire étranger. Le 20 avril, la mai- 
son des PB| était fouillée en pleine nuit 
par des soldats. 
Dans ce contexte, et dès le début de 
l'année, PBI a sollicité un soutien inter- 
national à sa présence au Salvador. 
Ainsi, a pu paraître dans la presse sal- 
vadorienne, au mois de mai, une décla- 
ration publique appuyant la mission et 
le service non-violent de PB| au Salva- 


dor, signée par plus de 400 individus 
ou groupements, parmi lesquels le 
Ministre belge de l'Education, des 
dizaines d'évêques et de parlementai- 
res européens et nords-américains, 
deux prix Nobel de la Paix, et l'ex- 
ambassadeur des Etats-Unis au Salva- 


dor, Mr White. 

Déjà, au mois de mars, plus de 40 
sénateurs et représentants des Etats- 
Unis avaient envoyé une lettre au Prési- 
dent Duarté, sollicitant son soutien pour 
la présence et les escortes non-violentes 
de PBI. 

De larges contacts furent développés 
avec des diplomates et la presse inter- 
nationale. 


Travail réalisé 
dans les zones rurales 

Devant la recrudescence de la répres- 
sion envers les communautés rurales, 
PB! a développé cette nouvelle forme 
d'activité coordonnant ses priorités 
avec l'agence de l'église épiscopale 
CREDH, et FEDECOOPADES, une 
fédération de coopératives agricoles. 
Nous avons été confrontés à la difficulté 
d'obtenir des laisser-passer pour nous 
rendre dans les zones rurales. Le dernier 
que nous avons reçu, en Mai, nous a 

ermis de visiter COPAPAYO, SANTA 

ARTA, GUARJILA et SAN ANTONIO 
LOS RANCHOS, lieux de retour des 
réfugiés, situés en zone de conflits. 
Notre action rurale peut être répartie en 
trois catégories: 
- Offrir un soutien direct aux commu- 
nautés en cas de problèmes majeurs 
tels: arrestations, encerclement par les 
rares recrutement forcés des sol- 


Dans ce but, PBI a fait de fréquentes 
visites, notamment à LAS HOJAS, une 
communauté indigène ayant souffert 
d'un massacre en 1983, et à EL 
NUEVO AMANECER, une coopéra- 
tive. 

- Indiréctement, offrir notre protection 
aux responsables de communautés, 
notamment sous forme d'accompagne- 
ment et en élaborant un processus de 
réponse immédiote en cas d'agression 
envers la communauté. 

- Enfin, se préoccuper de la sécurité des 
dirigeants (spécialement lors des 
séjours à San Salvador) de façon à 
pouvoir informer le monde extérieur des 
violations des Droits de l'Homme qu'ils 
pourraient avoir à subir. 


L'action non-violente 
_ au coeur des combats 

L'offensive de novembre et 
les perspectives pour 1990 
Pour des observateurs attentifs de la 
situation au Salvador, l'offensive mili- 
taire déclenchée le 11 novembre par le 
FMLN, èr San Salvador et d'autres villes 
du pays, ne fut pas une surprise. Le pro- 
cessus du dialogue entre le FMLN et 
l'ARENA était au point de mort, tandis 
que la répression prenait un tour drama- 
tique. 

Responsables d'églises et politiciens de 
gauche devenaient la cible d'une série 
d'attentats, culminant avec la bombe 
qui explosa au siège de FENESTRAS le 
31 octobre, causant la mort de 10 
syndicalistes et plusieurs dizaines de 
blessés. 


Pendant ce temps, le FMLN, encouragé 
par une capacité opérationnelle crois- 
sante dans la capitale,. intensifiait ses 
attaques en milieu urbain, prenant pour 
cibles des objectifs militaires et l'infras- 
truciure économique. 

À l'approche de l'offensive, ceux que 
PBI avait coutume d'accompagner se 
réfugièrent dans la clandestinité. La 
maison des PBI étant située près de la 
caserne de la première Brigade d'Infan- 
terie, l'équipe elle-même déménagea 
vers Un lieu moins exposé. 


Formation pour les volontaires BP 
Trois sessions de formation ont eu lieu aux Etats-Unis et au 
Canada, et deux en Europe, en 1989. Elles durent environ une 
semaine, sont réalisées en langue espagnole et traitent des sujets 


suivants: 


x Histoire et philosophie de PBI 


x Témoignages et information sur les travaux en équipe 
-approfondissement de la théorie et de la pratique non-violente- 


dynamique de groupe 


Les moyens utilisés sont les jeux de rôle, le travail en groupe et 
diverses techniques actives pour gérer le stress et la peur. Après la 


session une entrevue avec les éventuels volontaires permet de 
prendre une décision quant à leur candidature et/ou de les orienter 
vers d'autres formations complémentaires. 





La grande majorité des Salvadoriens, 
bien sûr, n'avait pas la possibilité de se 
mettre à l'abri. Lorsque l'aviation bom- 
barda les faubourgs pauvres, des mil- 
liers de civils rejoignirent les refuges - 
connus par le gouvernement sdl- 
vadorien- mis en place par les églises. 
Dans celui de l'église épiscopale, plu- 
sieurs volontaires PBI aidaient à 
l'accueil des nouveaux réfugiés. Dans 
un hôtel, deux autres volontaires 
accompagnaient un syndicaliste qui s'y 
cachaït, en espérant que si les militaires 
faisaient une raîle, ils hésiteraient à tirer 
en présence d'étrangers. 

l'équipe accorda également de nom- 
breux interviews à la presse internatio- 
nale pour tenter de donner une infomna- 
tion obiective sur les événements. 

Le 29 novembre, avant la fin du couvre- 
feu, des troupes de la Garde Nationale 
pénètrent dans l'église épiscopale et 
arrêtent cinq volontaires PBI, deux 
autres personnes étrangères, et dix Sal- 
vadoriens travaillant dans l'église. Tous 
les volontaires PBI furent relôchés le jour 
même. La plupart des gens de l'église 
épiscopale restèrent emprisonnés pen- 
ant au moins deux mois, avant d'être 
libérés. 

PBI décida alors d'évacuer l'équipe, 
car il semblait impossible de poursuivre 
notre trovail dans ces conditions. 

La semaine suivante, des représentants 
des deux équipes en Amérique Cen- 
trale et des responsables européens et 
nord-américains de PBI se réunissoient à 
SAN FRANCISCO (CALIFORNIE) pour 
ébaucher un plan destiné à rétablir la 
présence des PBI au Salvador. Ce plan 
suppose Un soutien international très 


diversifié qui permettra de réouvrir un 
espace politique pour l'action non- 
viclente dans ce pays traumatisé par 
des années de guerre où demeurent 
des obstacles considérables, légaux et 
extra-légaux, à l'organisation et à 
l'expression des citoyens. 

OI 


Salvador 


En escortant 
un leader 
syndical 
En alerte. On doit être continuellement en 
alerte. Observateur. On doit être cons- 
famment sur le qui-vive. Laisser suffisam- 
ment d'espace, mais pos ou point qu'il 
puisse se produire quelque chose. 
Dimanche matin, frès tôt, nous partons 
pour sa ville natale. C'est vivifiant de res- 
pirer l'air de la campagne après le 
“smog» de la capitale. Sa maison 
domine la ville et le paysage environ- 
nont. Du patio, on peut admirer les cou- 
leurs de fin d'après-midi envahissant le 
ciel derrière l'église. 
Comme le soleil se lève sur les collines, 
sa fille m'invite à l'accompagner à la 
messe. De notre banc, je puis facilement 
voir la porte d'enirée de sa maison. Sa 
femme nous rejoint discrètement. Elle di 
qu'il y a des soldaîs dans le pick-up cou- 
vert aux vitres polorisées qui vient de 
s'arrêter entre la maison et l'église. 
Lo messe continue. Jésus ne laisse pas 
la foule lapider la femme adulière. Mais 


mon aftention est dons lo rue. Mes tripes 
soni nouées. Quand lo messe se termine, 
nous sortons avec fout le monde, nous 
faufilant entre le pick-up et les deux indics 
observant du coin de la rue. Reniré dans 
la maison, je réalise que, même ici, dans 
une tranquille ville de province, il n'y a 
pas de dimanche de paix pour un diri- 
geont syndical menacé. 


Pendont la semaine, nous sommes dons 
la capitale. Lorsque nous quittons son 
bureau, nous surveillons devant et der- 
rière, el nous jetons un coup d'œil aux 
bâtiments environnants. Lorsque nous lra- 
versons une rue, je me mets entre lui ef les 
voitures à l'arrêt. En arrivont à so voiture, 
je cherche une évenivelle bombe. 


Parfois il conduit, parlais c'est moi. De 
sorte que personne ne sache lequel 
d'entre nous sera sur le siège du conduc- 
teur. Nous faisons foujqurs deux fois le 
tour du bloc avant de nous garer. Pas de 
soldats® Pas de véhicule anormal£ De 
personne suspectef Chaque nuit, nous 
dormons dans une maison différente. Je 
rn'assure qu'il dort à l'arrière de la mai- 
son; il y a plus de chances qu'une bombe 
détruise lo facade. 
Le travail d'escorte représente beaucoup 
de.potience et de passivité. C'est un 
conston! va-et-vient entre loult-est-normal 
et la terreur. Nous mangeons, dormons, 
nous nous levons le matin et allons au 
bureau. Mais la mort plane loujours au- 
dessus de nous. Nous espérons qu'avec 
la présence d’une grande blonde mani- 
festement élrongère, la mort sera délour- 
née. 
J'ai appris à ioujours être sur mes gar- 
des. 

x X 





Le réseau d urgence 


Cette dernière année nous avons montré que l'efficacité 
de PBI au Guatémala et au Salvador est directement liée 
au soutien international. Le réseau d'urgence téléphonique 
(RU) est le moyen que nous utilisons pour mobiliser nos 
sympathisants, en cas d'urgence, lorque des volontaires 
PBI ou les personnes qu ils accompagnent sont en danger. 


Des milliers d'individus et d'organiso- 
tions, aux USA, au Canada, en ltalie, 
en France, en Allemagne de l'Ouest, en 
Espagne, en Belgique, en Hollande, en 
Suisse, en Suède, en Angleterre, et en 
Autriche participent aujourd'hui au RU. 


Bilan 


Le RU a été sollicité 20 fois pour le Gua- 


témala et le Salvador. 


k 6 appels concernaient la sécurité et 
l'intégrité physique des volontaires. 
- Encerclement des locaux du CRIPDES, 
au Salvador, par l'amée, suivi de 
l'arrestation de plus de 60 personnes, 
armi lesquels la volontaire Eva Scarfe 
19 avril). 
- Menaces de mort envoyées à la fois à 
PBI et aux déléqués de la RUOG qui 
participent au Dialogue National au 
Guatémala (10 et 11 mai. 
- Attentat à la grenade contre la maison 
des PBI, au Guatémala. Le même jour, 
une bombe explose dans la maison du 
GAM (15 août). 
- fouille de la maison des PBI au Salva- 
dor, par des militaires en pleine nuit (28 
août}. | | 
- Détention de 5 membres de l'équipe 
PBI au Salvador: Marcella Rodriguez 
Dias, Francesco Riera, Karen Kido, 
Esther Domeneche, Luis Perez-Miguel 
(20 novembre). 
- Agression de 3 membres de l'équipe 
(Rosa Jeremic, Meredith Larsen, Mit- 
chell Golderberg]), au Guatémala, par 
des inconnus armés de couieoux [20 
décembre). 
Toutes les personnes concemées par 
ces appels sont aujourd'hui libres et en 
vie. 
x D'autres appels urgents furent 
envoyés en réaction à l'escalade de la 
violence envers les groupes agissant 
pacifiquement pour un changement au 
Guatémala et au Salvador. 
- Bombardement de la communauté 
rurale de Panchimilama {El Salvador) 
10 janvier. 
- Attentat à la bombe contre les locaux 
de l'UNTS [El Salvador) le 15 février. 
- Attentat à la bombe contre les locaux 
de COMADRES et FENESTRAS [El Sal- 
vador le 31 octobre]. 
- Détention arbitraire et rafles de fem- 
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mes qui manifestent contre le recrute- 
ment forcé de soldats (El Salvador le 6 
janvier}, des locaux de syndicats et 
mouvements pour les Droits de 
l'Homme (El Salvador, le 26 mai), 
envers 3 membres de COMAUDRES et 
un citoyen américain lors de la manifes- 
tation {El Salvador 2 juillet}, 39 syndica- 
listes et autres activistes [El Salvador, du 
8 au 18 septembre). 

Tous ceux qui avaient été emprisonnés 
lors de ces incidents ont été libérés 
depuis, à l'exception de certains syndi- 
calistes arrêtés le 18 septembre, qui 
sont encore en prison qu moment OÙ 
nous écrivons ces lignes. 

% Nous avons réagi à la disparition 
des 3 personnes au Guatémala. 


- Maria Rumalda {15 août) 

- Lorenzo Xicay (25 juillet} 

- Miguel Morales Morales (25 août), 
tous trois du GAM. 


Un appel a été lancé au sujet de Santos 
Faustino et Antonio Herrerta de FEDE- 
COOPADES [EI Salvador}, le 19 sep- 
tembre. 

Miguel Morales Morales et les deux 
membres de FEDECOOPADES ont été 
relächés sains et saufs. Maria Rumalda 
Camay n'a pas repanu et le corp de 
Lorenzo Xicay a été retrouvé plus tard. 
x Le RU a été sollicité également pour 
prévenir ou décourager la violence 
potentielle: 

Le 21 octobre, nous avons lancé un 
appel au président Cristiani (El Salva- 
dor] pour qu'il autorise le libre passage 
de 1200 réfugiés revenant du Édivador 
depuis les communautés d'origine à 
Cabanas et Chaiatenango. 


NZ 
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Vous pouvez nous aider 
© En participant à notre réseau d'urgence. Il intervient lorsque nos 
volontaires ou les personnes avec lesquelles ils travaillent sont en 


danger. 


© En partant comme volontaire dans nos équipe en Amérique Cen- 
trale (après avoir suivi une formation de l'action non-violente). 


C1 En nous soutenant financièrement. 
CO En vous abonnant à noire bulletin de liaison (100 FB/an) 
Belgique: Brigades de Paix Internationales 
35 rue Van Elewijck, 1050 Bruxelles 
Tél.: 02/648.52.20, CGER: 001.1016453.66 
France: Brigades de Paix Internationales 
clo Gilbert Nicolas, 15 rue des Palais 
29000 Quimper, Tél.: 98/55.63.76 


Noms etodresses: … 


À renvoyer à une des deux adresses ci-dessus. Merci. 








Le Collectif pour femmes battues 
n a plus un rond... 
Depuis 14 ans le Collectif pour femmes battues lutte dans 
le domaine des violences familiales, et nous voulons pour- 
suive notre action. Seulement voilà: nous sommes au bord 
du gouffre financier. 


C'est le «$.0.5.» lancé par les respon- 
sables du Collectif pour femmes bat- 
tues, une association qui est seule à 
s'occuper de ce problème à Bruxelles. 
Et pourtant, la demande est (malheu- 
reusement) importante: en 1989, le col- 
lectif a ouvert pas moins de 343 nou- 
veaux dossiers, soit près d'un pour jour. 
Il a assuré en outre 8.056 nuitées, ce 
qui signiie que le centre d'héberge- 
ment du collectif, qui compte 24 lits a 
afliché «complet» 335 jours sur 365. 
244 femmes en butte à des violences et 
263 enfants ont d'ailleurs dû être «refu- 
sés», par manque de place, au cours de 
cette même année. Même chose pour 
les 42 femmes et les 60 enfants qui, 
depuis le 1* janvier 90, sont venus frap- 
per, en vain, à la porte du centre. Une 
situation accentuée par la spéculation 
immobilière qui fait grimper incoyable- 
ment les loyers à Bruxelles. 

C'est que le Collectif pour femmes bat- 
tues manque cruellement de moyens: 
«les subsides dont nous bénéficions 
actvellement couvrent à peine la moitié 
des dépenses. Nous avons été amenées 
à réduire de moitié le temps de travail de 
quatre personnes qualiiées engagées 
par l'asbl, et si noire situation financière 
ne s'améliore pas rapidement, nous nous 
verrons dans l'obligation de mettre la clé 
sous le paillason.…», lancent les respon- 


sables de l'asbl. «ll nous semble évidem- 
ment impensable d'en arriver là, surtout 
à l'heure où l'on parle de plus en plus de 
violence conjugales et familiales, et alors 
que notre mouvement à enfin réussi à 
mobiliser fout un réseau -médecins, 
enseignants, policiers, gendarmes. 
aufour de ce problème». 
Le Collectif pour femmes battues n'a 
pas cessé pourtant de diversifier ses 
activités: outre l'aide directe aux fem- 
mes victimes de violence, il contribue à 
la formation des forces de l'ordre à 
l'accueil des victimes, recoit des dizai- 
nes de demandes d'informations, orga- 
nise des centaines (223, en 1989) de 
consultations à la demande de femmes 
et/ou de couples en difficulté. 
Entin, le «refuge» du collectif tient à 
pouvoir assurer à l'avenir ce qui fait sa 
spécificité: l'accueil des enfants -quel 
que soit leur âge-, de manière à ne pas 
ajouter au drame de la violence celui 
d'une rupture, d'un placement. Et, là 
aussi, un «suivi psychologique» est 
assuré, Bref, le Collectif pour femmes 
battues de Bruxelles [qui n'a que deux 
homologues dans tout le pays, à liège 
et à La Louvière] abat un sérieux Bout 
et tient à le poursuivre. Aussi lance-t-il 
un appel à l'aide. 

4 Collectif pour fernmes battues 

29 rue Blanche, 1050 Bruxelles 


UN LIVRE 


La Libertairature 


492 pages bien tassées, mais nullement indigestes. | 
Elles auraient pu l'être, indigestes, sans le savoir 


faire, non point de William Machin, mais de Thierry 
Maricourt. Ordonné, documenté, bien écrit, ce qua- 
trième livre de Thierry Maricourt échappe aux poncifs 
habituels auxquels les diverses histoires de la litéra- 
ture nous ont depuis toujours habitués. 


C'est pourtant bien d'une «histoire» 
de plus que l'auteur entend nous 
entretenir, mais pas de n'importe 
laquelle, puisqu'il s'agit de l'Histoire 
de la littérature libertaire en France. 
D'où, ‘peut-être, ma faiblesse à 
l'égard de l'ouvrage. Comment 
savoirf Une chose pourtont 
demeure certaine: à aucun moment, 
ce livre-là ne m'a fait bailler d'ennui. 
Et qu'il sufise de savoir, à ceux qui 
se demandent si je baille facilement, 
que d'ordinaire un rien m'endort. Et 
quand je précise «rien» je ne parle 
pas de Proust, dont l'énoncé du seul 
prénom suffit à me rappeler des 
somnolences longtemps inavoua- 
bles, inquiet que j'étais de me croire 
le seul à m'assoupir à l'ombre des 
jeunes filles en fleurs. 


Le livre de Thierry Maricourt nous | 


permet notamment de mieux appré- 
se les à-côtés volontairement 
ignorés de la littérature officielle, 
Üment reconnue et apostrophée. 
En fait, le ton foncièrement libertaire 
de cette histoire de la litérature 
place d'emblée son auteur en 
marge de cette écriture dont l'uni- 
que pivot reste le fric. 

Thierry Maricourt ne parle pas des 
frompeuses prétendues confessions 
d'une ex-première dame d'Améri- 
que. Son livre concerne ceux qui, 
vivants oU disparus, osent, osèrent 
prendre les phrases au mot et les 
lecteurs à témoin de ce monde 
insensé OU ceux qui s'égosillent à 
dire se trouvent accusés de médire. 
De Louise Michel à Denis Eanglois, 
en passant par Jules Vallès, Henri 
Poulaille, Michel Ragon, Augustin 
Gomez-Arcos, Mirbeau, Corus et 
beaucoup d'autres, Thierry Mari- 
Court nous rappelle (nous apprend) 
avec une rare minutié et Un Sérieux 
de documentaliste qui est qui, qui a 
fait quoi pour tenter de changer à 
coups de mots ce monde malade. 
Les auteurs cités ont tous écrit pour 
témoigner, pour s'engager. Thierry 
Marieourt nous précise opportuné- 
ment qu'ils l'ont souvent fait avec 
plaisir, mais jamais pour le seul plai- 
sir. 


Cet ouvrage, outre son sérieux et 





son abondante documentation, 
nous plonge au cœur même de la lit- 
térature de combat, à l'intérieur de 
laquelle l'engagement des auteurs 
l'emporte toujours en fin de compte 
sur le désir de plaîre, ce mot qui rime 
si bien avec littéraire, mais si mal 
avec la vie, avec l'humain, avec 
l'équité, avec l'espoir. 

Je me collette rarement avec cette 
difficile tâche qui consiste à parler 
d'un livre avec la sincérité voulue 
(sinon à quoi bon le faire?). Er si je 
me lance aujourd'hui pour cette His- 
toire de la littérature libertaire en 
France, c'est qu'elle me paraît com- 
bler un vide. À présent que le voici 
publié, plus d'un se rade 
pourquoi ce livre n'a pas été écrit 
plus tôt. Et je crois pouvoir répondre: 
certainement à cause du travail fita- 
nesque et ingrat qu'une telle recher- 
che constitue pour celui qui ose s'y 
atteler. J'imagine sans peine les 
années d'efforts et d'entêtement 
indispensables por mener à bien 

1e. 


# 


une tâche parei 
J'ose espérer que cette somme de 
travail deviendra vite une référence 
incontournable pour ceux qui s'inté- 
ressent de près ou même de loin à la 
litérature engagée. 

Son livre, Thierry Maricourt ne l'a 
pas voulu exhaussif. 1] ne le pouvait 
pas. || a choisi de s'en tenir à des 
auteurs libertaires ayant déjà été 
édités, faute de place certainement, 
mais aussi faute de connaître la tota- 
lité des encore anonymes qui, par 
l'écrit, continuent dans la voie tra- 
cée par des dfnés aujourd'hui dispa- 
Us. 

l'un des autres mérites de cet 
ouvrage est de nous rappeler que 
pour étroite qu'elle soit une telle 
voie doit demeurer ouverte à ceux 
qui espèrent malgré l'époque et la 
folie. ambiante Taverne À d'un 
avenir différent de celui qui nous est 
réservé par ceux qui nous gouver- 
nent l'esprit depuis déjà trop long- 
temps. 





* Serge Livrozet 
Histoire de la littérature 

libertaire en France 

Editions Albin Michel 492 pages 





REACTION 
Carpentras 
et nous 


Des tombes profanées, un cadavre 
empalé, la population européenne en 
état de choc, les hommes politiques 
consternés condamnent unanimement 
cet acte dégoutant. Carpentras le pre- 
mier jour, bouts le second, en 
Israël le troisième et les tombes d'un 
camp de concentratin en Allemagne le 
quatrième et les jours suivants. 
Consterné et dégouté devant de tels 
actes {gratuits®}, j'ai grand peine à me 
taire. 

Les enfants d'Israël, souffrent toujours 
depuis deux millénaires: rien ne leur a 
été épargné, ils ont été victimes de tou- 
tes les folies meurtrières de l'inquisition 
au nazisme. 

Pourquoi ne pas admettre une fois pour 
toute, le droit de chacun à vénérer, sui- 
vant ses coutumes ei ses aspirations, le 
Dieu qu'il s'est choisi. Que ce soit le 
Coran pour les musulmans, la Bible 
pour les chrétiens ou la Tora pour les 
israëlites, chacun est libre de croire et 
de vivre sa religion dictée par les livres 
sacrés. Le respect du culte d'autrui me 
paraît être basé sur le plus élémentaire 
des droits, et la tolérance devrait en 
être le garant. 

| ne m'appartient pas de chercher les 
coupables, maïs il est évident que des 
extrémistes religieux ou politiques pour- 


raient plus que d'autres se retrouver du 


côté de ceux que l'on montre du doigt. 
Personnellement, je condamne ces 
actes et trouve déplorable que l'on s'en 
prenne ainsi au sacré, au respect dû 
aux morts et aux souvenirs de ceux que 
d'autres ont aimé. Et j'en reviens tou- 
jours à la même question; pourquoi la 
communauté juive£ Que fait donc cette 
communauté pour étre toujours au cen- 
tre des agressions? 

l'y a une bonne cinquantaine d'années 
commençait du côté de Berlin une per- 
sécution des juifs. Un leader d'extrême 
droite français, des néo-nazis alle- 
mands, entraînent des hordes sauvages 
dans leurs discours plutôt débiles. 


. D'autres, moins repérables à la recher- 


che de je ne sais quoi et se sentant 
investis d'une mission de «nettoyage» 
de leur pays abendent dans un sens qui 
n'est que le jumeau du fascisme. Je suis 
dépassé par ces amnésiques notoires 
qui réécrivent notre passé. J'ai parfois 
l'impression que Ges vestiges d'un 
passé, qu'il vaudrait mieux «oublier», 
depuis dix ans renaissent de leurs cen- 
dres constituant un véritable danger. 
Le pire, c'est que nos régles démocrati- 
ques admettent à tous de s'exprimer, 
même à ceux là. 
Juifs, homosexuels, homosexuelles, 
Libres Penseurs, Démocrates, et Franc- 
Macons même combat! 
Ils recommencent l'histoire par le début, 
commencent avec les israëlites, veulent 
déjà mettre certains dans des sidato- 
riums et sont dérangés par les forces 
vives des libertés intellectuelles de 
rigueurs dans les loges Maconniques. 
Je pense que plus encore que le reste 
de la population, nous nous devons 
d'être solidaire avec ceux qui subissent 
déjà les violences et nous précédent 
d'une courte distance dans É agres- 
sions et les offenses reçues. 
Nous risquons d'être les prochains 
visés: la communauté homosexuelle par 
sa différence dérangera très vite aussi 
ces excités qui rêvent de marcher au 
pas de l'oie… 
Ci Francis Marechal 
Antenne Rose 
81 rue Marché au Charbon 
1000 Bruxelles 
Téléphone: 02/512.45.87 


HUMEUR 


Rue de la loi 
ou loi de la rue 

Une fois de plus, nous avons eu raison 
avant tous les autres. En mars [en mars, 
mange un Mars, en mai, bouffe du 
muguet!l}, nous écrivions que notre 
gouvernement était infesté de gouchis- 
tes soumoisement déguisés en ministres. 
Mark Eyskens, lui-même, ne disaïit-il pas 
qu'il était «un agitateur intellectuel» dans 
une interview à La Libre Belgique? 

C'est maintenant au tour du patron en 
personne de prendre des attitudes fran- 
chement chienlitesques après son minis- 
tre des Affaires Etrangères. Etrange, 
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n'est-il point? Or donc, Wilfried Mar- 
tens, lors de la manifestation de l'après- 
Carpentras, le 15 mai, a fait lire une let- 
fre dans laquelle il déclare: «Nous som- 
mes fous des Juifs Français». Ceci ne 
vous rappelle rien. En mai 68, Daniel 
Cohn-Bendit lançait le fameux slogan: 
«Nous sommes tous des Juifs Allemands», 
répondant aux calomnies du ministre de 
l'intérieur de l'époque, Raymond Mar- 
cellin, sur ses origines. Daniel .Cohn- 
Bendit fut d'ailleurs renvoyé en Allema- 
gne. Comment notre Premier peut-il 
aller chercher ses discours dans les 
catalogues de slogans soixanthuitards? 
Une enquête s'impose. Que fait la 
Sûreté de l'Etat£ 

Comment un premier ministre a-t-il pu 
berner son monde aussi longtemps? La 
Couronne couvre-t-elle de tels délires 
verbaux? Que faisiez-vous au prin- 
temps (et aux Galeries Lafayette aussi, 
d'ailleurs). Vous chantiez, j'en suis fort 


aise. Ehl bien, donsez maintenant 


(Oscar de La Fontaine]. 
ll faut espérer que des questions parle- 
mentaires viendront troubler le sommeil 
légendaire de notre gros Wilfried. Vous 
allez voir, sans ça, qu'il est capable de 
pee «les murs ont la parole», 
orsqu'il sera en visite à Jérusalem. De 
quoi sé lamenter… 

* Jean-Marie RENEL 


Dérive raciste 


Pour la deuxième fois en quelques jours, 
notre conscience juive est interpellée 
ar des évènements majeurs. Après 
lSdieuse profanation du cimetière de 
Carpentras, un crime effroyable est 
commis à Rishonle-Zion sur des ouvriers 
paléstiniens venant travailler en Israël. 

Huit morts et quinze blessés, victimes 
directes de cet acte terroriste, auxquels 
s'ajouteront dans la journée sept autres 
morts et des centaines de blessés, victi- 
mes de la répression militaire en Territoi- 
rés occupés. 

Nous ne pouvons nous satisfaire de 
l'explication rejetant la responsabilité 
de ce crime sur les seuls agissements 
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d'un «déséquilibré». D'autant plus que 
cet acte suit de quelques jours G profa- 
nation d'un cimetière à Haïfa par deux 
autres «désiquilibréss» israéliens qui, de 
leur propre aveu, voulaient ainsi 
reconstruire un front unanime contre les 
Palestiniens, et obtenir une intensifica- 
tion de la répression. 
La brutalité avec laquelle se manifeste 
ce type de «folies» meurtrières s'inscrit 
dans une dérive raciste et belliciste. Elle 
est la conséquence du mépris des droits 
les plus élémentaires du Peuple palesti- 
nien manifesté par une frange impor- 
tante de la classe politique israélienne. 
L'UPJB est indignée et meuririe par cette 
spirale de la haine et de la terreur. Elle 
attend des autorités belges qu'elles 
interviennent auprès des gouveme- 
ments étrangers, spécialement ceux de 
la C.E.E. et des États-Unis, pour que 
pression soit faite sur le gouvernement 
israélien afin qu'il mette fin à sa politi- 
que de répression et accepte entin de 
s'asseoir à la table de négociations 
avec l'O.L.P., organisation représenta- 
tive du Peuple palestinien. 
L'UPJB espère et attend de l'ensemble 
de la communauté juive de Belgique 
une condamnation unanime, telle que 
celle qui s'est manifestée après les évè- 
nements de Carpentras. 
L'UPJB s'incline devant les familles des 
victimes de la répression israélienne. 
L'UPJB affirme sa solidarité avec les 
courageuses organisation pacifistes 
israéliennes, elles aussi frappées par 
une dure répression des autorités israé- 
liennes. | 
C] Union des Progressistes 
juifs de Belgi ue 
61 rue de la Victoire 1060 Bruxelles 
Tél.: 02/537.82.45 





Demandez-nous 
ces affiches! 














RRRPN ONE 
. CRACHENT 
Ra0) Ua LINE 





_ AGIR 
CONTRE 
L'EXTREME.DROITE 


RABTRLARRE LOMME AE 1e 2 NRALDE L'IOLASITION NORD DRAARE LES QU SE ES où UN EME GLANE CHÉATUAT HUM FE AMOT 





le printemps. 





Le Belgique 
Lanterne rouge! 


Une jeune fille interviewée récemment 
à une émission radio de la RTBF résu- 
maït les inquiétudes de sa génération 
pa ces simples mots: LE SENTIMENT 
D'INSTABILITE. Aucune certitude 
pour l'avenir, aucune garantie de 
trouver un emploi, moins encore de le 
conserver. Les dizaines de milliers de 
jeunes étudiants qui manifestent ces 
jours derniers dans nos rues aux côtés 
de leurs professeurs sont profondé- 
ment marqués par ce malaise géné- 
ral. À l'approche de cette dure 
passes es examens, ce vide de 
‘espoir ronge davantage encore cel- 
les et ceux qui y sont soumis. 
Les raisons de ce désarroi ne peuvent 
pas être seulement trouvées dans une 
situation économique où la «flexibilité» 
est érigée en système d'organisation 
sociale mais aussi et surtout dans une 
démarche politique caractérisée par 
quelques hiffres. En moyenne, les 
ays européens consacrent 20% de 
eur budget à l'enseignement. En Bel- 
gique celte part est de 14%. En 17 
ans la part de l'enseignant, dans 
notre pays, est descendue de 25 à 
14%. 
Cette évolution et cette place de lan- 
terne rouge de l'Europe se passent de 
longs commentaires. Quand les déci- 
deurs politiques considèrent l'éduca- 
tion, la formation et la culture comme 
intérêt secondaire, il y a danger 
grave pour les générations à venir. 
Le délabrement progressif de l'ensei- 
gnement comme de tout le secteur 
culturel, l'absence de projet global 
pour l'école sous toutes ses formes 
sont aussi néfastes, sinon pires que le 
démantèlement de la sidérurgie ou 
l'étranglement de l'agriculture. Car 
c'est le potentiel intellectuel du pays 
qui est en cause. 


Deux ministres, 

des compétences 

et des incompétences, 

une petite réforme par 

ci, une autre par là. 

Deux ministres se chamaillent pour 
des histoires de sous et de compéten- 
ces. Compétences? Parlons-en de ces 
compétences: l'enjeu de ces chamail- 
leries politiciennes est Ro erement 
Mais y a t-il, à un niveau politique, 
des compétences et un projet quant à 
l'enseignement? C'est dans la rue 
qu'on parle réellement de l'enseigne- 
ment, de l'échec de réformes mal fou- 
tues, de discours sans moyens, de 
pédagogie, de démocratisation bidon 
pendant qu'en termes politiques, on 


pense minerval. 
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Chaud, chaud, 


IDE 


Se pose-t-on au niveau politique la 
question du sens de l’école? Le 
rénové, la réforme de l'enseignement 
professionnel ont-ils été plus qu'une 
attelle sur un membre malade? La 
prolongation de la scolarité en 1983 
et ses dramatiques conséquences ont- 
elles fait l'objet de débats ailleurs que 
dans le monde pédagogique? L'ensei- 
gnement va mal. Pas seulement à 
cause du traitement dérisoire des 
enseignants et de la chute très nette 
de la considération dont ils jouissent 
dans une société qui ne reconnaît pas 
leur rôle. Pas seulement à cause des 
classes surchargées. Ni des «moyens» 
dérisoires dont l'école «dispose» pour 
nourrir ses projets pédagogiques. 45f 
par an et par élèves pour l'achat de 
ivres! 50f par an et par élève pour 
l'excurtion scolairel 25f por an et par 
élève pour la St Nicolas! Ça en fait 
des fancy-fair, des soupers spaghetti 
et des billets de tombola pour com- 
bler les vides. pendant que les gos- 
ses s'abiment les yeux sur des stencils 
illisibles que les instituteurs ont dû 
fabriquer eux-mêmes... 

Alors, parents et enseignants se 
décarcassent pour offrir le minimum... 
Maïs est-ce à eux de la faire? 


Des gosses qui n'en ont rien 
“ . h ir | 

à cirer de l'école, des profs 
qui voudraient y croire. 


- où est l'alternative? 


Et avec ca, on demande aux ensei- 
gnants de s'investir dans la tâche 
immense et passionnante qui consiste 
à donner aux jeunes les moyens 
d'entrer sereinement dans une vie 
adulte responsable. Mais après tout, 
est-ce vraiment cela qu'on leur 
demande® 


Ne leur dernande-+-on pas de colma- 
ter des brêches avec les moyens du 
bord, pour que tout semble continuer 
à fonctionner? On croit rêver. Les 
pose qui sont obligés d'aller à 
l'école jusqu'à 18 ans et qui n'en ont 
rien à cirer se retrouvent à la rue. On 
appelle ça décrochage scolaire. Mais 
c'est aussi provocation à la délin- 
quance et au désespoir, jusqu à ce 
que des gens super motivés y aillent 
e leur imagination et de leur zèle 
pour créer des alternatives de forma- 
tion sur le terrain quyse rattachent à 
du concret. C'est l'alternatif qui se 
révèle essentiel! (tiens, les TCT...) 
Pourtant les profs, de quelque ensei- 
gnant que ce soit, voudraient bien, 
mais avec quels moyens, et quelle 
souplesse dans la liberté d'action? 
Pendant ce temps, au niveau politi- 
que, on crée les ZEP sans aucune- 
ment se soucier du moyen de les 
financer. 
Une démocratisation de l'enseigne- 
ment qui ne prend pas ses responsa- 
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bilités amène un système scolaire 
dual. D'un côté ceux qui peuvent, de 
l'autre ceux qui ne peuvent pas s'ins- 
crire dans un Adèle scolaire. Evi- 
demment, si on avait revu les objec- 
tifs, si on avait cherché à donner des 
outils à tous, des outils différents qui 
permettaient de réussir 
différemment. Si on avait pensé en 
termes de projet cohérent, un projet 
économique, social, culturel. un pro- 
jet global, quoi, un projet de société. 
D'autant qu'elle bouge, cette société. 


Reproduire. 
ou apprendre. 
C'est quoi l'école, 
la vraie, pas celle 

1 4; « 
qu'on voit des cabinets? 
Carpe Diem. 
L'individualisme forcené, la compéti- 
tion, le souci des apparences déve- 
loppés dans les années 80 devaient 
trouver leur contre-pouvoir dans 
l'école où des enseignants cherchent 
encore contre vents et marées à «cul- 
tiver» une connaissance du monde, 
un esprit critique, un sens des 
valeurs. C'est de valeurs qu'on 
manque le plus. C'est le sens qui 
manque, n est-ce pas? Mais pour par- 
ler du sens des choses du sens de la 
vie, il faut du temps. 


Et il faut se sentir bien dans sa peau. 
Les jeunes sont dans la rue avec les 
rots. Contre le minerval et pour 
l'école. Nos (trop) nombreux ministres 
concernés devraient les écouter, 
lorsqu'ils disent ce qu'ils attendent de 
l'école, des profs. Le succès du «cer- 
cle des poètes disparus» parle de lui- 
même: mais ce n'est pas à un 
homme, à une femme, de faire 
seul(e) ce travail alors dangereux, 
dans une institution qui ne bouge pas, 
c'est à l'école de bouger, l'école 
toute entière. C'est à l'école de per- 
mettre, de solliciter les sorties au bois, 
au cinéma, au musée, dans la rue, 
dans la vie. C'est au pouvoir de lui 
donner les moyens de le vouloir. 
C'est aussi bêtement à l'école de per- 
mettre que TOUS les enfants connais- 
sent le plaisir de lire un vrai livre, et 
d'avoir envie de continuer à le 
faire... C'est à elle aussi de leur don- 
ner envie d'exercer un métier et non 
de trouver un emploi. Et puis tout 
ça. Et en plus, on voudrait bien 
u'elle fasse de la prévention à la 
rogue, mais on le lui permet que 
peu de sortir du cadre des cours. 
Faudrait savoir, Je pensais être ensel- 
gnant, disait un jeune, mais quand je 
vois ce qu'ils vivent. 
Et qui va payer les pots cassés de ce 
petit jeu de compétences communau- 
taires, régionales, partisanes® 
Dépêches de Wallonie 
BP 1654, 6000 Charleroi |V 








MOUVEMENT SOCIAL 
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Mini-révolution… 
En tant qu'enseignant, je me réjouis de la mini-révolution 
qui se manifeste enfin dans le milieu scolaire. 


Aussi, je trouve important d'insister 
davantage sur le fait que l'argent, à lui 
seul, ne résoudra pas les véritables pro- 
blème de l'enseignement. 

De nouveaux moyens financiers coniri- 
bueront certainement à remotiver beau- 
coup d'enseignants, mais cela n'empé- 
chera pas le fait que les enseignants 
resteront des marionnettes dans le 
systèmes scolaire tel qu'il est actuelle- 
ment organisé. 


Les enseignants en ont marre 
d'être des marionnettes! 


Les élèves ont besoin de professeurs 
«debout»! 


La démocratie en classe n'est poses 
que s’il y a démocratie à l'école. 

Je m'explique. 

Il est urgent que l'on remédie à la situo- 
tion actuelle dans les écoles. Depuis 
des années, on constate une démotiva- 
tion importante tant chez les profs que 
chez les élèves. 

Quelques raisons d'en avoir «ras le 
bol»: 

* initiatives pédagogiques freinées pas 
des réglements rigides, par des con- 
fraintes administratives, par des direc- 
tions qui refusent d'innover…; 

+ absence de réelle démocratie dans 
les relations élèves - professeurs - direc- 
feur - parents; 

+ absence de véritable projet pédago- 
gique de lutte contre l'échec scolaire; 
« inadaptation des programmes et des 
méthodes Sas face à des 
publics scolaires de plus en plus variés 
et face à une société en pleine muta- 
tion; 

+ engagement et recyclages non valo- 
risés ei même parfois: mal vus par des 
collègues découragés, et sources 
d'ennuis); 

* nombreuses contraintes (horaire, 
locaux, matériel, consignes administra- 
tives, |] qui entravent l'application 
d'une pédagogie active, interdiscipli- 
naire, dynamique, motivante et elle- 


‘CQCE; 


* crainte face à des décisions arbitraïi- 
res de certains pouvoirs organisateurs 
favorisant l'individualisme et empêchant 
une valeur primordiale telle la solidarité; 
« concurrence malsaine entre les diffé- 
rentes écoles; 

e multitude des pressions exercées sur 
l'enseignant: programmes, direction, 
inspection, élèves, parents, …; 

e multitude des attentes: l'enseignant 





NVZ3H9%38 S39#039 O1OHd 


ee 


d 
æ 


Le 


doit être à la fois éducateur parent, 
juge, avocat, enseignant, psycholo- 
gue, thérapeute, sauveur, policier, .…; 

L LEE) 


Le système actuel contribue à 
démobiliser l'enseignant 

Si nous désirons préparer au mieux nos 
enfants à participer activement à une 
société en pleine mufation, il est urgent 
de mettre en place dans l’enseignement 
de nouvelles pratiques: 
1. Pour revaloriser le métier d'ensei- 
gnant, Une augmentation pécuniaire est 
indispensable à chaque niveau scolaire 
(et principalement aux niveaux matemel 
et primaire]. 
2. Maïs ce qui est essentiel, c'est que 
l'enseignant cesse d'être une marion- 
nette et puisse se réapproprier le con- 
tenu pédagogique des cours et le fonc- 
tionnement de l'école. 
Cette politique ne peut être menée à 
bien que par: 
a} une participation des enseignants 
{eux ils sont sur le terrain) à l'élabora- 
tion des programmes pédagogiques; 
b) une meilleure coordination entre les 
différents niveaux d'enseignement [par 
exemple entre le primaire et le secon- 
daire|; 
c) une formation permanente et rému- 
nérée des enseignants; 
dj l'attibution de moyens financiers 

ermettant l'aménagement de locaux, 
a pRAcEen d'outils, l'achat de maté- 
nel didactique, …; 
e) le déblocage administratif permet- 
tant aux enseignants d'organiser leur 
temps de travail (recyclage, prépara- 
tion de cours, travail d'équipe, coordi- 
nation, contacts divers, présence dans 
la classe), la journée scolaire de l'élève 
(période d'apprentissage, de récréa- 
tion, d'informatin, de découverte dans 
et hors de l'école). 
Il faut espérer que le monde enseignant 
ne s'accommodera pas d'une simple 
revalorisation salariale. 
Une plus grande participation, une plus 
grande coordination, une plus grande 
mobilité et une plus grande souplesse 
administrative dans les écoles doivent 
rester des revendications primordiales 
pour assurer Un enseignement plus 
démocratique et plus efficace! 
En espérant que cette opinion réncon- 
trera votre intérêt, je vous prie d'agréer, 
Madame, Mademoiselle, Monsieur, 
mes salutations distinguées. 

© Joseph Hick, Fouron 
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Un fait social, des faits sots … si hauts 


En mai, saigne. 


Ce quilte plaît! 


Le mois de mai a souvent enfanté des 
révolutions qui sont allés alimenter 
deux sortes de littérature: une bonne 
et une autre, à côté de laquelle, les 
fabricants de somnifères n'ont qu'à 
bien se tenir. 

Loin des grands discours lyriques 
qu'on peut et doit très légitimement 
regretter, loin des grandes remises en 
cause radicales de la société qu on 
peut et doit toujours mettre en avant, 
ce mois de mai 90 aura été avant 
tout dans le monde enseignant celui 
de la base, celui de l'humour. Les 
appareils syndicaux sont restés sur les 
quais, les militants sont descendus sur 
les voies, comme lors de l'occupa- 
tionde la gare du Midi. 

Reste à prendre le bon train. Celui 
qu'on attend toujours, celui qu'on 
espère voir entrer dans notre vie, 
sans butoir, dans notre gare intime, 
preuve que les faits de société sont 
aussi les nôtres, preuve qu on ne peut 
être heureux que parmi des gens heu- 
reux. 

Jean-Marie RENEL 


La révolution 
est humour 


Plutôt que de recracher bêtement les 
tracts et discours des responsables 
syndicaux, il m'a paru intéressant de 
vous livrer pêle-mêle la littérature des 
enseignants en grève. Je me suis éfforcé 
de noter le maximum de calicots, de 
banderoles, mais aussi de petits cartons 
confectionnés à la hôte et qui ne 
seraient jamais passés à la postérité. 

«Non au cercle des profs disparus». 
«Enseigner, verbe irrégulier: j'en sai- 
gne, tu nous étoufles, il nous pique nos 
sous, nous sommes à Groffé, vous 
n'encadrez plus, ils nous démotiveni». 
«Grofé, assez fayoté et prout aux clas- 
ses mammouthsi» «Cornment être 
encore maternelle». «Ylieff, il est fou, 
Yvan du vent». «Ylieff/icace? Ÿ casse 
les profs». «+ de profs, - de ministres». 
«Mai 68, Mai 90». «Nous ne sommes 
pas des minerveaux!». «Education = 
élevage: ça passe où ça craque». «On 
n'est pas des bœuls!». «Grafé, an veut 
du blél». «Nous aussi aimer construire 
avenir». «Ne nous abandonnez pas 
pendant les vacances!». «Dégratez-le, 
Grafé» (Notre Dame de la Paix). 
«Buvez Vittel, éliminez Grafé et Ylieffls. 
«Autont en emporte l'Yvan». «Stéphane 
aura 21 ans en 93. Sans prof de maths 
depuis trois mois!» «Enseignants à 
deux vitesses: 6% (un lièvre) pour les 
flamands, 0% {une tortue) pour les fran- 





FAITES CONNAÎTRE 
ALTERNATIVE 
LIBERT AIRE 
AUTOUR DE VOUS, 
DEMANDEZ-NOUS 
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DE PROMOTION 
OU MIEUX, 
VENEZ LES CHERCHER 
DIRECTEMENT 
A L’IMPRIMERIE 
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cophones». «On n'est pas des sardi- 
nes». «Nous avons agrafé notre 
colère». «Motivés à 150%, payés à 
75%». «J'enseigne, tu enseignes, nous 
n'en saignerons plus!». «Yvan, compte 
tes denis |». «À profession égale, salaire 
égot à Bxl, en Flandre, en Wallonie». 
«Grève ou crèvel». «Deux cabinets, ca 
pue». «3 ministres = 3 sinistres». «Ylieff 
montre-nous tes deux sous». «5000 


. profs ou deux ministres ?». «En chœur, ils 


avaient chanté Val-Duchesse, voici le 
retour du chœur». «Ecole light: sans 
proféine (à peine 2 calories par boîte)». 
«Dépassez le syndicat». «Sur les 
voies l» Hogan entendu à la gare du 
Midi. «Etat sœur = faux frère». «Si 
l'argent ne fait pas le bonheur, donnez- 
le aux professeurs». «Je veux voir mes 
sous pour y croire» [institut Saïint- 
Thomas]. «AID enseignement, c'est 
pour quand£». «Le Dernier Biscuit: film 
de Marco Ylieff, production de Frédé- 
rico Grafé, palme d'or du festival de la 
non-éducation». «Début de carrière en 
marche arrièrel». «La vie, c'est la jeu- 
nesse, plus de Val-Duchesse» (slogan). 
«En 2050: dis papy Yvan, dessine moi 
une école». «Graté, ministre du tou- 
risme, touriste de l'enseignement». 
«Pour nos enfants, roulez-nous prudem- 
menti», «Yvan Ylieff: cosaque du don 
ou cosaque du retrait». «Enseignant 
exsangue» [manifestant portant un mas- 
que blanc). «l footballeur = 1000 


enseignants». «Augmentation ou révo- 
lution» [St Jean-Baptiste de sel 
«En voie de disparition: Bardot help!, le 
primaire aussi est touché». «Nos aveu- 
gles braillent, leurs profs aussi l» [Institut 

oyal pour sourds et aveugles). «Je ne 
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Quand 
les chômeurs 
ne chôment pas 


Le 29 mai dernier, 2.500 chômeurs ont 
manifesté dans les rues de Bruxelles 
par demander une augmentation de 
eurs allocations de chômage. 

Il faut savoir que certains sans emploi ne 
touchent actuellement que 11.128 Frs 
par mois [c'est-à-dire ceux qui sont au 
forfait, cohobitants qui ont épuisé {et 
qui sont épuisés aussi, d'ailleurs) leurs 
taux normal (55%, la première année, 
35% les six mois suivants, augmentés 
de 3 mois par année d'ancienneté de 
travail]. Et combien sont-ils dans cette 
situation? Hein, combien qui sont à pas 
toucher plus que ca?, Bravo, madame, 
au fond de la salle, c'est 100.000 qu'il 
fallait répondre. Vous avez gagné une 
dispense de pointage pour le mois pro- 
chain. 

La FGTB revendique donc, en prenant 
bien soin de dire que c'est pas les 


socialistes qui sont responsables de 


vois rien, je suis ministre» fille se bala- 
dant, une canne factice à la main}. «Les 
enseignants se dépensent sans comp- 
ter, nos ministres comptent Sans 
penser». «Nous entravons la circulation 
our faire circuler les idées». «l'Ylieff est 
a tortue: rien ne lui sert de tout pourrir, 
il doit partir maintenant». «Profs nic-nac 
= profs patraques, profs cha-cha = 
profs sympas». «L'Humour ést la poli- 
tesse des désespérés» (O. Wilde}. «Du 
chocolat sur les biscuits, non, 20 %, 
OUi{». «ll pleut dans mon école comme il 
pleut dans mon cœur» {Institut de la 
Sainte Famille}. «leune enseignant, 
excellentes références, cherche emploi 
dans fast-food. Tant qu'à vendre de la 
merde, au moins qu'elle ait du goûtl». 
«Après les biscuits, les miettesl». 


Liste arrêtée un après-midi de 30 mai. 
Mais ça continue. 


Le mouvement 


en mouvement 

31 mai 1990 
4.000 enseignants et lycéens {ces der- 
niers plus nombreux que la veille] ont de 
nouveau fait le parcours du combattant 
(départ Cinquantenaire, re de la loi, 
rue Béliard et retour au Cinquonte- 
naire). On a entendu des slogans plus 
durs qu'hier. «Ce n'est qu'un début, 
durcissons le combatl», «Du fric, y'en a 
à la FEB (Fédération des entreprises de 
Belgique), les fraudeurs doivent 
payerl». «Des sous pour les jeunes, 
revendez la CEE !». «Du fric y'en a chez 
Pétrofinal». 


cette pauvreté, maïs les gouvernements 
chrétiens-libéraux du début des années 
80, 60% du solaire perdu (brut), ceci 
quelque soit le statut familial, pour les 
chômeurs âgés, 26.500F pour les chefs 
de ménage et les prépensionnés et 
20.500F pour les isolés. Pour les coha- 
bitants, les plus mal lotis dont notre ami 
Pierre nous parlait plus haut, la FGTB se 
fout de leur gueule et demande timide- 
ment 6% de mieux. Pouvez-vous dire 
mieux? C'est sans doute inspiré par 
cette haute arithmétique qu'un respon- 
sable du syndicat socialiste a dénoncé 
les initiatives, style restaurants du cœur. 
«ll ne faut pas que les allocataires 
sociaux deviennent des objets de soli- 
dürité. On ne mendie pas l'assis- 
tance l». Bien dit, comarade de la Place 
Rouppe. La place Rouppe était vide, 

evant moi marchait Vandenbroecke. 
La Place Rouppe est toujours vide. Il faut 
dire que ces chômeurs ont un toupet 
pas possible puisque dans leurs slo- 
qans, on pouvait entendre: «le retour 
du cœur, c'est le retour du beurrel». 
Faut quand-même pas pousser, c'est 
l'un ou l'autre. 


* Jean-Marie RENEL 
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Dommage que tous ces slogans ne se 
traduisent pas par des actions de soli- 
darité avec les autres mouvements 
sociaux. Ainsi, il V a peu, les ensei- 
gnants occupaient la gare du Midi alors 
que les conductéurs de train n'étaient 
Fe en grève. Aujourd'hui, 31 mai, ils 
‘étaient. Mais le cortège qui passait 
urtant devant deux gares bruxelloises 
Die et Quartier Léopold) n'o pas 
occupé les voies, comme il l'avait fait le 
22 mai à la gare du Midi. Oui, vraiment 
une occasion raté. 
Ceci dit, les calicots ne manquent tou- 
jours pas d'humour. «Les enseignants ne 
passent plus l'éponge, la craie plie mais 
ne rompt pos», «ll faut punir le mauvais 
Ylieffl», «Ylieff raye nos enfants» [Ylieff 
effraie, ça, c'est pour ceux qui sont Un 
peu dur des yeux et de la tête, ndr}. On 
a profité de la journée sans tabac pour 
faire aussi des jeux de mots sur le sujet: 
«Fumer, c'est de enseigner, c'est 
trépasser», c'est dépassé, 
Grafé aussi». 


«Fumer, 


Cinq enseignantes de maternelle mar- 
chaïent côte à côte et formaient la 
phrase suivante: «Enseignant = 
pigeon, pas de miettes 2%, mais du 
gros 6%, Maternelle EC.3 de Forest». 
our rappel, les enseignants flamands 
ont déja obtenu 6% d'augmentation. 
Dans le cortège, on en apprend de bel- 
les. Ainsi, cette enseignante temporaire 
depuis 1/7 ans et ballotée, ou tout au 
moins pouvant l'être, d'une école à 
l'autre. On ne nomme que 20 institu- 
teurs par an. Cet enseignant donne 
cours de religion islamique avec un 
salaire d'une institutrice maternelle 
puisqu'il n'a aucun statut. 


Le numéro 3 de «initiative pour des 
comités lycéens» est sorti. Cette feuille 
qui commence foujours por Un très cour- 
tois «Bonjour à tous» [voyez qu'ils sont 
polis ces petits jeunes) nous annonce 
que le combat continue et réclame une 
école réellement démocratique, c'est-à- 
dire gratuite, c'est un droit + l'homme. 










Bref, mai 90 aura eu un petit parfum de 
68. Juste pour sortir. des «Boîtes». 


1° juin 1990 

Ce matin, 300 manifesianis, dont une 
forte délégation de l'athénée Charles 
Janssens, ont accompagné 3 ensei- 
gnants paris de Saint-Lous, un établis- 
sement de Liège, pour rejoindre le cabi- 
net de Yvan Ylieff. À noter que ces trois 
enseignants ont fait Liège-Bruxelles à 
pied en faisant halte à Hannut, Wavre 
et Genval, chaque fois accueillis dans 
des établissements scolaires. Dans une 
lettre qu'ils ont remise ou Ministre, les 
trois marcheurs ont déclaré avoir silloné 
les provinces de Liège et du Brabont 
Wallon pour y rencontrer des ensei- 
gnants de différents réseaux. Ils disent 
avoir mis à profit cette promenade de 
santé mentale pour poser sur le papier 
des revendications qui vont bien au- 
delà des revendications duantitatives. 


Ils proposent à court terme des Etats 
Généraux de l'Enseignement (pouvons- 
nous espérer généreux?]). À long terme, 
entre paranthèses, lors de la formation 
du prochain gouvernement (oh!, là, là, 
comme ils courent ces marcheurs!|, ils 
écrivent que «le temps est venu de réflé- 


chir à l'avenir de notre métier dans le 
cadre socio-économique de l'Europe 
de demain». 

Le cortège très remuant, orrivé à hau- 
teur de l'Institut de la Sainte-Trinité a fait 
un arrêt prolongé devant cet établisse- 
ment pour tenter d'y déloger les élèves 
qui, là, n'étaient pas en grève. On a 
sonné à la porte et une bonne sœur a 
fait un signe de refus poli. Des élèves se 
sont néanmoins montrés aux fenêtres, 
mais des consignes devaient avoir cir- 
culé. Arrivé chez Grafé et Ylieff, le cor- 
tège s'est disloqué dans la confusion. 
C'est alors qu'on a vu arriver Un autre 
cortège de manifestants, cette fois-ci 
des chômeurs stagiaires au nombre de 
deux mille venus AO qu'on main- 
tienne l'obole de 40 Frs l'heure qu'il leur 
est accordée, ce qui reviendrait à éco- 
nomiser une somme de 350 millions 
dans le budget de l& Communauté 
Française. Toujours des économies de 
bouts de chandelle! Des calicots très 
explicites résumaient bien le désarroi de 
ces manifestants: «Ne prenez pas 
comme biscuits le pain des chômeurs» 
ou encore «Monsieur le Ministre, tu 
t'Ylieff peut-être trop tôt pour tes mil- 
lions, as-tu pensé aux stagiaires qui 
s'investissent au FOREM (ONEM com- 
munautarisé] sans un rond». Et puis, 
F.P.A (Formation professionnelle des 
adultes) n'est pas égale à S.P.A. 


2 juin 1990 

On demande du fric 
à la place de la Monnaie 
On ne pouvait choisir meilleur endroit 
pour réclamer des sous pot l'Enseigne- 
meni. Samedi 2 juin, 300 profs, élèves 
et parents confondus ont organisé un 
pique-nique à la Place de la Monnaie, 
à Bruxelles. 


De nouveaux calicots sont apparus. 
«Notre colère est une forme de ten- 
dresse», «Nos enfants n'apprendront-ils 
donc qu'à compter!», «Enseignement, 
trop de fausses notes» (Saint-Domi- 
nique). 
Dans une pétition que 30 enseignants- 
cyclistes comptent remettre au Pare- 
ment Européen de Strasbourg, on peut 
lire: 
Messieurs les Parlementaires, 
Le monde de l'enseignement belge se 
porte mal. Celte situation nous inquiète 
ravement. En effet, nous devons faire 
ace © 
[a dévalorisation de la position sociale 
de l'enseignant. 
* au vieillissement du corps professoral 
+ ou rejet de la carrière enseignante par 
les jeunes qui quittent le secondaire 
+ à l'abandon de la profession par ceux 
qui le peuvent 
» à la pénurie croissante de professeurs 
° à la démotivalion de ceux qui restent. 
Nous sommes également inquiels devant 
la régression des subventions de fonc- 
lionnement et d'équipement, déjà lorge- 
ment insufisantes. 
À l'approche de 1993, nos élèves méri- 
ten! une auire politique d'investissemenis 
budgétaires que celle pratiquée à 
l'heure aciuelle dans l'enseignement. 
Cette mauvaise gestion hypothèque lour- 
dement la qualité de noire travail. Elle ris- 
que de porter atteinte à la gratuité légi- 
time de l'instruction, droit fondamental de 
l'enfant. 
En tant qu'enseignants, nous insistons sur 
l'absolue nécéssité de rencontrer les 
revendications sectorielles suivantes. 
* Un engagement des grandes familles 
politiques à mettre sur pied un véritable 
projet pour l'enseignement en Belgique 
(retour aux 20% du budget de l'État 
consacrés à l'Education, c'esl-à-dire 
l'alignement sur les normes de la CFE) 
%x Une augmentation barémique de 6% 
neis des traitements, incluant le réajuste- 
men! du traitement des instituteurs mater- 
nels sur celui des instifuteurs primaires. 
x L'indexation annuelle des subsides. 
* La dissociation du temps de travail 
des enfants de celui des enseignonis. 
% L'obtention d'une réelle politique de 
formation continuée. 
Face à l'inertie de nos divers minisires, les 
signataires de la présente vous prient de 
fout faire pour que notre enseignement 
retrouve sa qualité. 
Nous vous remercions, Messieurs les Por- 
lementaires, de l'attention que vous por- 
terez à noire requêle, et vous prions 
d'agréer l'expression de nos sentiments 
respectueux. 
Voilà, après les enseignants-marcheurs, 
voici les enseignants-cyclistes. || ne res- 
tera bientôt si que les profs de gym 
pour tenir ce rythme! 
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6 juin 
Le débarquement continue 
Sous la pluie {tout au moins vers la fin 
de la manif}, 13.000 enseignants ont 
ie nouveau arpenté les rues de Bruxel- 
es. 


Cortège très animé. Arrêts désormais 
traditionnels chez Grofé et Ylieff, avec 
jets d'œufs. On notait la présence 
d'établissements du lointain Luxem- 
bourg {Adon: «A l'école du cirque, il 
sait conter mais pas compter»). 
L'humour était encore au rendez-vous: 
sJe suis enseignont, mais je me soigne» 
{institut de la Sagesse}, «Mëme une 
Chimay ne nous console plus», Des slo- 
ans plus politiques: «Mieux vaut une 
in d'année chahutée que toute une 
scolarité menacée», «Les profits triplent, 
les élèves doublent», «Wallonie, pays 
en voie de sous-enseignement», «Clas- 
ses surpeuplées, enseignement de clas- 
ses». L'humour de nouveau: «Festival 
de l'ire de Rochefort», «C'est fini les 
miettes, nous voulons des côtelettes», 
«Yliefiscu» grande banderole noire 
avec lettres Héctes «Après les tueries 
du Brobant, les tueries budgétaires de 
l'enseignement», «Film X: deux ministres 
pour un seul lit» {Institut de la Sagesse, 
qui, ce jour-là, en fout cas, n'a pas 
mérité son nom pour son impertinence, 
bravol}. Slogan parfois à connotations 
linguistiques comme celui-là: «Des mil- 
liards pour la peste porcine, combien 
pour nous». Slogan parfois aussi teinté 
très légèrement de poujadisme: 
«1 00.000.000 par an, prix d'un cabi- 
net par ministre de l'enseignement, il 
paraît que ça l'aide à réfléchirs. «Tou- 
che pas à mon gosse» [C.S.J. Dohain] 
et les vagues continuent à venir butter 
inexorablement sur les cabinets de 
l'Educotion et sur celui de la Commu- 
nauté Française. 


Face à face rue de la Loi avec la police 
de Bruxelles. Quelques ee de 
l'énervement mais on évite l'incident. 
«les profs se cachent pour enseigner», 
«Plus de biscuits, du pain complet», 
«PSC, Parti sans conscience», ca conti- 
nue. La pluie redouble. Les premiers 
manifestants ont rejoint les derniers, tant 
l'affluence est grande. La police rac- 
compagne les manifestants par la rue 
du Congrès, vers la gare Centrale. Le 
mot de la fin à la Sagesse: «Y-o-t-il un 
prof dans la salle®». 
7 juin 

2.000 enseignants ont refait pour la 
xème fois le tour du Bruxelles ensei- 
gnant: Cinquantenaire, Loi, Bélliard et 
retour (à la rentrée, on prévoit des diffi- 


cultés pour donner du piment à la 
chose, à vos molletsl}. li, ce n'était 


DANS CERTAINES ECOLES IL N'Y A MÈME PLUS DE CRAÏES 
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VITE, UN DÉBAT PUBLIC 
À PROPOS DE L'ÉCOLE 


L'heure est au regroupement des esprits pour roñimner La x Grande Malade » 


UN ENTRENEN ketux, Sauf faute grave, À 
est pes non plus évalué. dot 


de Mohele Lamensoh 


es professeurs en 
sont arrivés ‘ lo: 
| quer, jour après jour, 
la circulation des ar 
tonobiles et partent 
en grève, soutenus par leurs ék- 
ves. Motifs : ils n'ont pss obtenu 
les revalarfations salaries el 
statutaires espêrées. Les taux 
“encadrement leur paraissent 
touours menacés alors qu'une pé: 
nurie d'enseignants s'annonce 
pour fes années à venir. 
He Liesenbonghs, formateur 
en éducaion permanente et 56 
crétre général de la Confédéra- 
Han: nl ale des: enseignants, 
Qué Sur |8$ « archaismes « 
de l'a « Grande Malade », 
On se retrouve en 1990 avec des 
jeunes plus nombreux et plus de 
versifés que dans les années 60, 
akrs que . pragrammes, ls 


Dans & nouveau stalut des ense 
gnads du réseau Ebre, on contt 
re, comme il y a cnquente ans, 
à calcutes le temps de travañ sur 
fa durée de présence à l'intérieur 
d'une classe, sors qu'il faudrait y 
énglober les heures de sémenar 
res en bibliothèque, de travail en 
dquise et de contact avec les 
parents ou les amateurs d'éco- 
les de devoks, La célinion des 
fäches doit dire plus souple et Je 
métier ki-mêème rends en CAUSE. 
— On dit souvent que les enser 
granmts sont imantlisés… 

— fu À cause des contrôks 
täblèns de cortans chats d'êta- 
biissement et iispecteurs, des ré 
glements st d'uie camière sans 
perspective. Bea dde jeunes 
qu chorsissent ce méticr votent 
- availér avec des gosses ». 


Dans le cho du, , Ty a 
quelque chose de ur 
men irité. Or enseigner, c'est 
aussi se confronter à des acuites. 
Et ca l'ait pour. 

— En quaile métier esta rigide ? 


— Dans trois quarts des écotes, 


freine les inibabves, les sortes plu 


Scolares. Î y a toujours un rêgle- 
ment pour en avancer des risques, 
Les ensegnonts en arnvent à pra- 
bquer l'auto-censure, découragés 
parfors par les cofègues. 

On ne choisit pas un chel d'éte- 
bissement pour sa Capacité à ani 
fer Une 
sur base de critères pobtiques ct 





d'adultes, mais Vadh 


avoir tué père et mène ou étre 
homosexuel nelore pour avoir 
des ennuis sérieux. 

— L'école n'awitelle done au- 
cu ,'éritable progt pédagogr 
que ? 

— La la dé probagaton de 
scolerité fat penser au discours 
de La fin du XXe sièck, L'école 
c'est : garder les jeunes Volonté 
de mevalisation d'éviter La défin- 
quance. En 983, on savait très 
bien qu'i serait impussible d'amé. 
over ls formation dé reunes de 16 
à 8 ans quoen ont plis rien à 
L.. de léctie, vu ls moyens de 
formation | et le caracière 
bureaucratque de Er geslam dé 
lécote. 

— Quelles seraient les consé 
quences les plus graves des éco- 
normes aujourd'hui pratiquées 
dans l'ensetgnement ? 

— Ôn est on plain dans un systè- 
me scolaire anbdéèmocratique. 
Les économes du début des àr- 
nées quatresmgt n'ont fait qu'ac- 
centuer cette aluation. 

— Ÿ auraïitil des écoles niches et 
des écoles pauvres ? 

— À y a des écoles où on peut 
dermender queique chose aux D 
rénts ét d'autres où on ne le peut 
pes. Sur le plan de lenvironne 
ment, des bfiments et du publie, 
on ne peut Comparer des proies- 
seurs qu travaillent à Wolrwe- 
SantLambert ef à Seserbeck. Ü 
yentre eux une inégalté cofossa- 
ke. Or, leurs écoles disposent des 
Mmes (TAOYENS. 

— Les zones d'éducation on 
laites ne tentent-elles pas de cor- 
riger ces inégalités ? 

— Les 2ËP ont servi à des pol 
ciens à se meftre une four su 
chapopu, Le r'ovalant pren son 
pour emcer | ÜS complaier 
sur Je générosité des Régions 
pour accoder des agents cour 
tractuets subventionnés, En Mako- 
re, U ny à pérsdans, À Bruxelles, 
trente-sik pauvres ÂCS se débai- 
tent sans moyens | 


fe 
ZEP. C'est d'atant plus scanda- 
eux que les écotes voient fourni 
un travañ préparatüire consuéra- 
bte pour rentrer des projets con 
crels. 
db une ineurie politique grave, 
umé absence ice de potique 





scolaire dans les deux grands par- 
ES AU pouvoir. 


_ Vi est votre projet 
n 7 Projet pour 


PRE ESP ERNUE LE SEE 
de travail et fait, à la demande, 


n ut, Ü observe les 
ports fonts el faibles de ses él 
vus, dégagé des programmes, 

— Les enseignants sontis oor- 
reclement formés pour cette pé. 
dagogie ? 
= La Conan. iWigle des ma 
ws à conou beaucoup de pro- 
grès, ces dernières amées, lus 
c'est boule ae équité au sein 
d'une école qui doit changer 53 
méthode de travail. Un prof qu 
cons tout saut, c'est débcat 
pour les gosses. À l'heure actuel 
le, ça relèwe du militantisme puls- 
qu'on # supprimé le lernps de 
travailen équipe. 
— Quelques mesures indisperr 
sabes el urgentes pour l'école. 


Du personnel plus nombreux, 
micux formé en materneñe et 
dans les deux prermères années 
du primaire, d'abord. en dernière 
année du primaire ef en première 
secondare, ensuite, MOMENtS éx- 
ae effictes pour les en- 
. 


Hcanwent donc de faire des ditfé- 
rences entre les écoles selon les 
et selon fes moncnts dé fs 
formation, Sans cela, la démocra- 
Bsation restera um heure, 
— Tout cela risque de coter 
cher... 
— Ca n'attenora pas le montant 
des 2% d'augmentation dont ni 
senc actuellement el qui sont fo- 
talement insignifiants. 
— Et pourquoi n'appliquet-on 
pis les mesures que VOUS DIDpO- 
sez ? 
— Ca nmtérésse pas nos hom- 
mes poMtiques. 
— Moss qu'est-ce qui les intéres- 
sé alors ? 
— Gérer des gros budgets. Ce 
fut tout à fwt cheb su moment du 
e du pouvor entre Yelf et 
Grafé. fs avaient ] 20 milards à 
se patager et c'est (d-dessus 
qu'fs se sont battus. Ms né £e sont 
Jamais battus sur un projet d'éco- 
ke, Ce fut un combat de gros sous 
et de chentète. 
— D'autres priorités, selon 
vous ? 


de 
etceux de Schaerbeek 
— Souhaitez-vous imposer des 
quotas de natonaftés, entrainer 
les enfants des «beaux quar- 
tiers « dans les écoiss dé quartier 


populaire À 


face «  Wvre » à Evere. En 
Frence, dans un quartier poptai 
ré, on à bransfonmé la ponulron 


— L'école en elemième vous ps- 
ratelle démocratique ? 

— Ün n'apmrend généralement 
érer une 


Une interview 
de Jacques 
Liesenborghs 
de la 
Confédération 
Générale 
des 
Enseignants 
parue dans 
Le Soir 

22 mai 1990 


ve Bruxelles et le Brabant qui étaient 

e sortie. «Déserification scolaire pour 
l'an 2000, merci pour nos enfantsls, 
«Contre l'Etat vampire, non aux politi- 
ciens irresponsables» {ST Stanislas), 
«Nous voulons rester l'école du Bon- 
heur, pas l'école du malheur (Ecole du 
Bonheur de Woluwe), «Ylieff, montre- 
nous tes fesses, nous y agraferons nos 
revendications». 


Texte à signer: «Ces derniers jours, 
Monsieur Ylieff a menacé de couper les 
subsides aux établissements du subven- 
tonné qui n'auraient pas presté 182 
jours de cours. Celte mesure pèse en 
pratique sur loutes les écoles du réseau 
libre, communal et provincial qui ont fait 
la grève, et les inquiète iout particulière- 
ment, parce que l'ensemble de ces éco- 
les seraient coniraintes en toute logique 
de fonctionner plusieurs jours pendant le 
mois de juillet pour cidbie Oux exigen- 
ces de monsieur Ylief, ce qui compro- 
mettrait les projeis de vacances de grand 
nombre de familles du secteur franco- 
phone». 
9 juin 

Traditionnel pique-nique à la Monnaie, 
le maïin et le soir manif aux flambeaux 
dans les rues de Bruxelles depuis le 
Palais de Justice. Le malin, c'était plutôt 
pas réussi, vu qu'il pleuvait des seaux 
d'eau. Des enseignants habillés de noir 
ont formé une ronde autour d'élèves à 
la bouche recouverte de sparadraps. 
Symboles de la pauvreté de l'enseigne- 
ment et du manque de démocratie à 
l'école. 

Le soir, surprise, près de 4000 manifes- 
tanis dans les rues de Bruxelles à 20h 
30 {et pour la première fois, mossive- 
ment des parents). La fièvre du samedi 
soir s'était déplacée dans la rue. Un 
bon point, mes enfants! 


CONCLUSION 


Contraint de boucler ici [mais pas avec 
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un sparadrap} pour des raisons de pro- 

uction, j'ai été pris dons lo lutte des 
enseignants, mais aussi des enseignés. 
À la rentrée, il faudra continuer. Il fau- 
dra surtout réfléchir à l'avenir d'une 
école démocratique, gratuite et, surtout 
sur quoi elle peut déboucher. J'ai sur- 
tout pensé à tous ces élèves exclus des 
circuits traditionnels de l'enseignement 
et qui apprennent la vie dans la rue. 
Pour tous ceux-là, j'ai eu un petit pince- 
ment au cœur car j'ai eu l'impression 
que cette lutte ne les concernait pas. En 
tout cas, j'ai eu l'impression qu'ils se 
sont sentis exclus de ces deux mois de 
luttes. Finalement, l'école pour quoi 
faire. Telle est la véritable question, 
L'Ecole ne doit pas faire des têtes bien 
remplies, mais permettre de porter un 
regard critique sur la société, une 
société bien malade. Pendant ces deux 
mois, j'ai vu défiler des chômeurs, des 
chômeurs mis au travail (TCT menacés 
dans leur emploi, des éducateurs 
sociaux, des aides-familiales qui pleu- 


à 


raient presque de pe pour avoir 


ramassé six francs de l'heure, des chô- 
meurs stagiaires auxquels on veut sup- 
rimer leurs frais de déplacements et 
eurs malheureux quarante balles de 
l'heure. Des conducteurs de train ont 
fait grève. Pourquoi toutes ces luttes se 
sont faites sans concertation avec les 
enseignants. Pourquoi des leaders 
syndicaux appelaient à laisser le pas- 
sage quand deux manifestations se 
«génaient» ll! lamentable. Bureaucra- 
tes, voyez les gens vivre et sortez de 

vos pelits privilèges. 
* Jean-Marie RENEL 


BAVURES, RATURES, ETC... Si la 
grande presse s'est montrée très dis- 
crète quant aux incidents se rapportant 
oux grèves de lycéens et dora 
gnants, il convient de noter ceci, 


Le 22 mai, vers midi, un pelit cortège 
d'étudiants s'est dirigé de la gare du 
Midi, en fin d'occupation, vers Ixelles. 
Plusieurs sit-inn se sont déroulés, à cha- 
que fois aux grands carrefours. Arrivé à 
l'athénée Charles Janssens, ce petit 
roupe a pénètré dans les locaux dans 
e but de faire débrayer les élèves non- 
grévistes. Quelques incidents se 
seraient produits {bris de verrel. Le pré- 
fet a alors appelé la police d'Ixelles qui, 
à l'extérieur s'est livré à de grotesques 
provocations, notamment la confisca- 
tion matraquée d'un tambour à un élu- 
diant. Une jeune fille a été molestée par 
un policier de la commune. Bref, un 
lycéen a été embarqué. l'après-midi, 
rebelote. Un cortège s'est dirigé de la 
gare du Quartier Léopold vers la Porte 
de Naomvr. Là, aussi interpellations mus- 
clées. Les étudiants ont pour finir 
rebrousser chemin vers la rue Bélliard, 
«sérieusement» encadrés par les hom- 
mes en bleu [les schtroumpts). Après la 
dislocation, Vanessa a été embarquée 
à la Station de Métro Mérode parce 
qu'un policier a cru reconnaître en elle 
l'auteur d'un «flics foscistes» bien com- 
pren en de telles circonstances. 
e 28 mai, Paola de institut Saint- 
Dominique a été plaquée au sol par un 
policier {souvent remarqué, paraît-il), 
aux alentours du jardin du Luxembourg. 
Rugby ou canalisation dé légers débor- 
dements bien humains. || semble qu'à la 
police de Bruxelles on n'ait pas encore 
ait le choix. On aime bien transformer 
les essais avec de la matière vivante! 


Nous poursuivrons dans le prochain Al, 
envoyez-NoUs vos témoignages. 





| L s ls 

Etonnant, non? 
Ainsi, on veut proposer aux profs 
comme compensation à leurs revendi- 
cations, des chèques-repas!!1 |] y en a 
qui n'ont pas peur du ridicule. 


Les syndicats, eux, sous la pression du 
mouvement profs-étudiants, refuse les 
propositions de la communauté fran- 
caise mais vont proposer des bétises 
sans nom à la place et demandent que 
les examens aient lieu. Îls ont lieu (à 
moitié normalement) dans la plupart des 
cos. Mais les étudiants, eux, non syndi- 
qués, leur a-t-on seulement demandé 
leur avis? Dans les rangs des profes- 
seurs mobilisés, on dit que les examens 
doivent avoir lieu sans quoi les élèves 
seraient dans la m....; ceux de ces der- 
niers qui auront passé leur temps à 
manifester et à militer en soutien aux 
revendicotions de leurs «supérieurs», 
sans grandes révisions de leurs cours, 
trouveront-ils là leur compte? 


Ce n'est en tout cas pas cela qui les 
aidera à réussir leur année. Ils auront 
sans doute commis «l'erreur» de ne pos 
écouter la sage parole des Saints- 
dictats. 
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Mais que le tandem Ylieff-Gralé se ros- 
sure: voilà les parents qui entrent dans 
la danse des agitateurs. Les associa- 
tions de parents, en effet, nouvellement 
conscientisées por les problèmes des 
professeurs, viennent pleinement en 
soutien à ceux-ci, De ce côté aussi, les 
actions commencent. Et si les vacances 
verront sans doute se calmer les évène- 
ments, la rentrée risque d'être chaude. 


Les enseignants veulent contrôler, à 
l'avenir, la gestion de leur métier, sans 
compter sur des ministres politiques, qui 
changent d'avis et de fonctions comme 
de chaussettes. Les associations de 
parents réclament à Ylieff lo fenve 
d'Etats généraux de l'Enseignement. 
Les préfets en ont morre de recevoir des 
billets doux d'Yvan, tous les jours sur 
leur ordinateur. 


Alors, Jean-Pierre et Yvan, profitez bien 
de vos vacances, et surtout reposez- 
vous bien. Tous mes vœux à Madame. 

* Omar 





Salut à vous, 
© mes frères 


C'est indéniable, la démocratie fait la 
gueule! Et même parfois fout le comp. 


Les gouvernements ne semblent pas 
trop s'inquiéter. 

Tienanmen, un an après: rien... Le gou- 
vernement Li Peng coule des jours heu- 
reux, étudiants et journalistes moisissent 
en prison (ou six pieds sous terre]. Le 
Tibet est toujours une base militaire chi- 
noise, les petits fachos s'amusent tou- 
jours autant. On pourrait espérer: 
«Bah, c'est un passage, c'est la géné- 
ration qui veut ca….». Ben, non, figurez- 
vous... La génération d'après [la 
mienne] ne promet rien de mieux. 
Ma génération n'a à la bouche qu'un 
liéu Commun dès qu'il s'agit de politi- 
que: «Bah, de toutes façons, la droite 
ou lo gauche, c'est tous la même 
chose». Ah oui. Ou alors, on reprend 
les idées de papa parce que c'est papa 
et que c'est le meilleur: na! 

On est tout à fait en droit de penser que 
tous les partis se vallent en inefficacité 
{simplifions..}. Mais ils n'ont pas du 
tout l'intention d'y changer quoi que ce 
soitt «C'est nul mais C'est très bien 
comme ça» semblent-ils dire. inquié- 
tant. 

La révolution est inévitable, mais com- 
bien serons-nous à la faire? Combien 
saborderont les révisions de l'interroga- 
fon écrite de la semaine prochaine en 
math pour descendre dans la rve {sur- 
tout un jour de congé, c'est quand 
même mieux d'aller au Mac Donald's!}. 
Oui, bien sûr, j'en connais qui vont 
venir, qui vont se battre, mais à côté 
des milliers d'auires jeunes qui pour- 
raient très bien participer et renverser le 
rapport de force. Et qui ne bougeront 
pas. 

Plus d'idéal, plus de passion, ch si: 
«réussir»... Mais quoi, pauvres cons? 
Votre vie? Quelle vie? 


Je suis «lnterdit de politique» por mes 
parents: pas de réunion, pas de jour- 
neux (ou rarissimes) pas de manifs.… Si 
je veux faire quelque chose, ce ne peut 
être qu'au bahut, mais quoi£ Une asso- 
ciationf Âvec quif Nous serions quatre 
grand maximum. 

Alors voilà, je me lance dans le journa- 
lisme clandestin, la littérature 
engagée. Qui m'aime me suivel 


Anorchiste et j'en suis fier 

Altematit Libertaire 
# Indy John Ingmar 
Amadeux Berlinstein 





Dans le prochain 
«Alternative». 


Du ventre encore fécond, rejaillit la 
bête. qui reprend du poil de la 
bête! Les «affaires» en Belgique, 
l'antisémitisme en France, le néo- 
nazisme dans le monde... Les skins, 
les liens de l'extrême-droite et ses 
relais dans l'armée, à l'université, 
dans les média, chez les «intellec- 
tuels», le négationnisme... Autant 
de sujets, parmi tant -et tant 
d'autres, que nous aborderons 
plus en profondeur dans le pro- 
chain numéro d «Alternative Liber- 
taire», en septembre. 


Et avec votre aidel® (L'adresse, 
vous la connaissez). 





Fondons une Assemblée des Citoyens d'Helsinki 


L'appel d 


e Prag ue 


Le symbole le plus éloquent de la division de l'Europe et 
du monde -le Mur de Berlin- s est écroulé. 
Après de nombreuses années d'anxiété et d'insécurité, 
e monde entre dans une ère de grande espérance. 
Le paysage politique se transforme. 


Pour la première fois depuis la fin de la 
deuxième Guerre Mondiale, il y a une 
réelle possibilité de construire de nou- 
veaux rapports en Europe et dans le 
Monde qui ne dépendent pas de la 
menace où de l'utilisation de la force 
militaire. 


Cependant, il y a encore de nombreux 
obstacles. De nombreux droits démo- 
cratiques doivent encore être institution- 
nalisés en loi. De vastes infrastructures 
militaires et des grands stocks d'armes 
sont toujours en place. Il y a des difté- 
rences majeures au niveau du dévelop- 
pement économique et du niveau de vie 
entre l'Est et l'Ouest, le Nord et le Sud 
et à l'intérieur même de chaque pays. 
La détérioration de l'environnement est 
une menace de survie sérieuse et 
amène de nouveaux conflits. Les identi- 
tés nationales et culturelles ont réé- 
mergé avec le désir d'autodétermina- 
tion et de démocratie mais cela ravive 
parfois les anciennes haines et craintes. 
Aborder ces problèmes demandera 
beaucoup de créativité et la participa- 
tion active des citoyens et des gouver- 
nements. En d'autres termes, nous 
devons encore établir des démocraties 
fiables. La discussion sur la configura- 
tion future des différents systèmes éco- 
nomiques et sur le fait de savoir com- 
ment développer la responsabilité de 
l'environnement n'e pas encore abouti 
à une condusion. De plus en plus de 
gens sont convaincus: : ë 
* qu'il sera nécessaire de créer un nou- 
veau type de système de sécurité 

e qu'il est possible de supprimer les 
blocs de puissance militaire 

e qu'il n'est plus nécessaire de mainte- 
nir des troupes en territoire étranger 

+ que toutes les armes de destruction 
massive peuvent être éliminées et 

e que les dépenses militaires et l'arme- 
ment conventionnel peuvent être rigou- 
reusement réduits. 

L'Europe est au carrefour de toute cette 
achvité. Mous assistons à un mouve- 
ment de plus en plus rapide vers la 
démocratie dans la plupart des pays 
d'Europe Centrale et d'Europe de l'E 
Le trajet commun de tous les pays euro- 
péens vers la sécurité et le développe- 
ment donne à l'Europe un sens renou- 
velé de confiance en elle et d'énergie. 
Une Europe revitalisée pourrait égale- 
ment contribuer à la solution des pro- 
blèmes globaux. Le processus d'Hel- 
sinki va continuer à être le seul instru- 


ment utile dans les années de transition 
à venir. Le passage à une Europe pacifi- 
que est impensdble sans la pleine 
observance des droits de l'homme que 
les gouvernements européens se sont 
engagés à respecter à Heisinki, 
Madrid, Vienne et ailleurs. L'accent des 
accords mis sur l'interdépendance de la 
paix, la sécurité et les-droits de l'homme 
constitue un canevas inestimable pour 
la résolution démocratique non-violente 
des problèmes persistants. 

Tout le processus européen d'intégra- 
tion doit être soutenu par le grand 
public. Le processus d'Helsinki est tro 
important que pour être livré aux seuls 
efforts des gouvernements et des politi- 
ciens qui ne sont préoccupés que par 
leurs propres priorités nationales. |l doit 
être clement étendu et renforcé 
pa l'implication des citoyens de fous 
es pays signataires, incluant l'Union 


Soviétique, les USA et le Canada. 


Vaincre la division de l'Europe est le tra- 
vail de la société civile essentiellement 
et des citoyens agissant ensemble dans 
des associations, mouvements, instifu- 
tions, initiatives et clubs par-delà les 
frontières nationales. Cela signifie la 
création de nouvelles relations sociales 
et de nouveaux forums de dialogue à 
travers lesquels les citoyens et les gou- 
vernements peuvent négocier les uns 
avec les autres, faire pression sur les ins- 
titutions politiques, et même, résoudre 
de nombreux dénouements sans l'impli- 
cation directe des gouvernements. Cela 
signifie l'expansion des sphères d'acti- 
vité publiques {[non-gouvernementales 
et non-privées por exemple) et la créa- 
tion dune opinion publique euro- 
péenne. 


l'engagement des politiciens pour 
ouvrir la diplomatie doit dépasser l'anti- 
chambre de la haute politique. Ce n'est 
pas simplement une affaire de journalis- 
tes ou d'organisations non- 
gouvemementales. Le processus d'Hel- 
sinki d'en haut doit être complété par un 
processus d'en bas. aussi significatif. 


Fondons pour cela une Assemblée des 
Citoyens d'Helsinki comme un forum 
premanent du public où les groupes 
pacifistes et civiques aussi bien que les 
particuliers et les institutions de tous 
bords peuvent échanger des expérien- 
ces, discuter des bless et intérêts 
communs et, si possible, formuler des 
campagnes ef des stratégies commu- 
nes. 





Le travail de l'Assemblée sera basé sur 
un engagement de valeurs communes. 
Il devrait étre basé sur notre prise de 
conscience que la paix, la démocratie 
et les droits de l'homme sont inextrica- 
bles. Notre but est l'unité européenne 
dans la diversité. Nous voulons cons- 
truire une communauté entièrement 
démilitarisée et socialement juste, dont 
le développement économique ne se 
fera pas aux dépens de l'environne- 
mant. Nous voulons créer une commu- 
nauté pluri-culturelle qui est ouverte au 
Sud, avec le plein droits pour tous les 
habitants, les réfugiés, les migrants et 
les peuples indigènes. 
Une communauté, qui respectera les 
droits des individus et les principes 
d'auto-détermination nationale, les 
droits de la femme, les droits sociaux et 
syndicaux, aussi bien que les droits des 
minorités, et qui respecte les différences 
ethniques, religieuses, sexuelles et 
autres. 
Ce qui semblait impensable jusqu'il y a 
peu devient réalité; l'Europe de la fin du 
2° millinaire a une chance de se trans- 
former en une Europe de paix, de jus- 
tice, de bien-être, de dignité humaine et 
de solidarité à l'échelle mondiale. 
Nous en appelons à tous les individus, 
groupes et institutins qui soutiennent les 
Valeurs mentionnées ci-dessus et qui 
veulent participer au travail de l’Assem- 
blée. 
La première Assemblée se tiendra à 
Prague, du 19 au 21 octobre 1990. Elle 
se déroulera dans la capitale d'un pays 
dans lequel, il y a 20 ans, un des com- 
mencements les plus significatifs du 
«printemps des peuples européens» fut 
tristement arrêté. 
C1 Pour tous renseignements 
Mouvement Chrétien pour la Paix 
18 rue de la Sablonnière 
1000 Bruxelles 
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ABONNEZ 


VOUS 


QUE 
au Compte cyer 
001-0536851-32 


Ÿ a pas que les CFC 


C'est la firme Boucquillon à Deerlik, près de Courtrai, qui a recu la visite de Greenpeace ce l' juin. En cause ses importations 
de méthyk-chlorophorme {en abrégé, lIl-Tr}, un solvant industriel, également contenu dans le Tipp-Ex, qui a la triste propriété 
de détruire la couche d'ozone. En effet, il n'y a pas que CFC qui boulfent notre écran anti-uv. Et, contrairement aux CFC, 
aucun chiffre sur les importations de méthyl-chlorophorme n'a été publié en Belgique et on n'a pas l'air de songer à les réduire 
ER s'en passer. D'où les inquiétudes de Greenpeace et la pose de ce parapluie géant sur les cuves contenant ce dangereux 
produit. 














C1 Photo et texte Georges Berghezan 
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Manifeste | 
Pour un Forum Rouge-Vert 
Nous avons dansé avec les potes contre le racisme, 


marché contre les missiles nucléaires, et nous chantons, 
E + ji | 
comme bien d'autres, pour Mandela. 


Les inégalités nous révoltent: au loin, 
l'exploitation et la faim du tiers-monde:; 
et chez nous, le chômage et la pau- 
vreté; partout, la situation des femmes. 
Nous voulons que les pollueurs soient 
les payeurs, et qu'on arrête de gaspiller 
et de détruire. 

Nous ne voulons pas du règne du com- 
mercial, ni du pouvoir de l'argent. 

Du suffrage universel au droit de mani- 
fester, la démocratie a été notre com- 
bat, et le reste, pour nous-mêmes, et 
donc aussi avec tous les peuples de la 
terre. 

Et ce combat n'est pas achevé, même 
chez nous. Surtout qu'aujourd'hui peu 
de forces sociales ou politiques arrivent 
à concilier fonctionnement démocrali- 
que, réalisme dans les propositions, et 
audace dans la volonté de changement 
social. 

L'action politique laisse tantôt scepti- 
que, tantôt critique. Elle doit être recon- 
quise, D'autant que la génération 
morale d'aujourd'hui montre que les 
idéaux cent fois enterrés, cent fois 
renaissent. 


* LENS ee SE 

Tenir l'espérance 

par les deux bouts 
Nous sommes rouges. Parce que nous 
ne naissons pas de rien. C'est la gau- 
che et le mouvement ouvrier que ont fait 
reculer les injustices et les inégalités 
dans le pays. Et cela reste largement 
vrai aujourd'hui, ici et ailleurs dans le 
monde. 
Nous sommes verts. Parce que le déve- 
loppement industriel sans limites et 
l'accumulation de richesses conduisent 
la planète et l'humanité à la catastro- 
phe, Et qu'il faut redécouvrir des valeurs 
conviviales qui ne doivent rien à la con- 
sommaütion. 
Nous sommes rouges-verts, Parce que 
nous voulons concilier l'exigence de jus- 
tice, pour les exclus de la croissance, et 
l'exigence de survie pour l'humanité. 
Pour que notre environnement, et notre 


ville, ne soient plus détruits par la loai- 
que de l'argent et puissent se préserver, 
se rénover et reconstruire, pour le bon- 
heur individuel et collectif de tous les 
habitants présents et à venir. 

Pour que les solidarités humaines s'ins- 
crivent én actes. 

Pour que Bruxelles réussisse la confron- 
tation créative de ses cultures et de ses 
populations 

Nous relevons le défi d'une éthique de 
la Sn EE et de la ASE 
Nous lormons lé projet d'une société 
construite par des hommes ét des fern- 
mes vraiment libres, c'est-à-dire. aussi 
actifs, fraternels et égaux. 

Nous consfifuons pour Bruxelles un 
Forum Rouge-Vert. 

À Bruxelles, parce que c'est notre ville; 
et même si nous regardons d'emblée 
au-delà, même si, de l'Eurogauche à 
l'Arc-en-ciel, nous nous connaissons 
beaucoup d'amis, ici et ailleurs. 

Un Forum, parce que, même si le mot 
peut paraître imprécis, notre projet est 
celui d'une forme politique nouvelle. 
Rouge-Vert, enfin, parce que nous vou- 
lons tenir l'espérance por les deux 
bouts, 


En Pratique 

Un journal régional. Des groupes 
locaux et thématiques. Des adhésions 
individuelles. Un projet: ni omniscience, 
ni fer Une identité: pas une secte. 
Une forme d'intervention politique nou- 
velle: agir et réfléchir; pas nécessaire- 
ment se présenter aux élections. C'est à 

construire. Âvec vous. 
©] Contacts 
CR Claude Adriaenssens 
18/10 Bd E. Bockstael, 1020 Bruxelles 
Tél: P. 427.56.09 - B. 513.65.60 
AE ___- Michel Godard 
152 Chée de Boitsfort, 1170 Bruxelles 
Tél: 673.04.28 
_. _ Carla Goff: 
3 Parvis St-Henri, 1200 Bruxelles 
Tél: 734.79.82 


Les femmes libres 


Les groupes «Femmes Libres» se sont rencontrés foriuite- 
ment à Bilbao (Espagne) du 12 au 15 avril 90. Etaient 
présents des compagnes venant de 18 villes, 4 pays 
étaient représentés. 


Cette rencontre a été mise à profit pour 
offirmer, défendre, et développer notre 
analyse sociale. Par là même nous réaf- 


- fimons la spécificité du Mouvement des 


Femmes Libres, indépendant de toute 
organisation politique, syndicale, philo- 
sophique ou religieuse. Nous rappelons 
notre volonté de rompre avec la carica- 
ture dans lequel toute société bour- 
geoise souhaiterait nous voir enfer- 
mées. 

Nos objectifs: 

* La construction d'une société liber- 
toire, ce qui nécessite pour chacune de 
bien connaîire ses aspirations & ses 
motivañons. 

x La lutte contre l'ignorance, l'obscu- 
rantisme et les dogmes induits par les 
croyances. 

x L'information et le choix de sa sexua- 
lité. 

* L'Anarchisme sous tous ses aspects, 
individualiste, syndical ou communiste. 
Notre propagande, critique, vise aussi 
bien le sort fait aux femmes que celui 
subit par l'homme. Elle sape les bases 
de l'autorité et de l'exploitation, dont 
les victimes sont à la fois les hommes et 
les femmes. 

Notre analyse sociale révèle que: 

# Lo situation de la femme si elle a évo- 
lué grace a une reconnaissance de son 
identité et parfois par l'égalité des 


droits, n’en demeure pas moins sur le 


plan économique marquée par la per- 
sistance de l'exploitation et des inégali- 
tés professionnelles et salariales. Sur le 
plan moral perdure une situation de 
soumission ou de passivité pour une 
majorité d'entre elles. 

x Cette prise de conscience, si elle se 
répand, conduit malheureusement peu 
souvent à changer et à améliorer vérita- 
blement les rapports humains afin d'en 
exclure tout machisme et féminisme sec- 


faire, ainsi que tout conformisme qui 
relèque chacun(e) à des rôles prédéfi- 
nis. 

*x Notre volonté s'appuie sur l'effort 
que mène, ensemble, compagnes & 
compagnons, afin de modifier profon- 
dément nos comportements, afin de 
mettre en pratique des relations égali- 
taires et fraternelles vers l'émancipation 
tant de la femme que de l'homme. 
Afin de mieux cerner la complexité 
sociale et de concrétiser par des actions 
appropriées cette analyse, les groupes 
Femmes Libres ont décidé: 

+ De se choisir un même logo interna- 
tonal. 





e De créer un lien permanent au travers 
d'un bulletin édité en 4 langues (Fran- 
cais, Anglais, Espagnol, Espéranto) 
recueillant les projets de tous les grou- 
pes conslitués ou a venir. 
* D'organiser régulièrement des ren- 
contres internationales dont la pro- 
chaine se tiendra à Bordeaux, du 16 au 
19 août 1990 {si vous voulez y partici- 
per, écrivez-noUs avant le 15 juillet 90). 
Fraternellement, muisres libres, femmes 
libres, freie frauen, virinoi liverai, free 
women, dones lliures, mulhers livres, 
donna libere. 
x Femmes Libres 
61 rue Pauly, 33130 Begles 
France 
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Mais avant cela, envie de répéter des 
chiffres. que tout le monde connaît [ils 
ont paru également dans la revue Envi- 
ronnement de Juin 89): nos ordures se 
composent de 20% de papier et de 
carton, 10% de matières synthétiques, 
de 30 à 50% de déchets organiques et 
quelques % de verre et de métaux. Et 
envie de dire: tout est récupérable. La 
révolution passe par la poubelle. 


Tout petits déjà. 


Ma petite Claire, 4 ans, après avoir 


ingurgité son petit yaourt aux fruits, 


s'empresse de le laver soigneusement 
sous l'eau courante du robinet. Je lui 
explique, à mon corps défendant, que 
ce récipient est inutile et qu'il faut le 
jeter à fa poubelle. Scène, indignation, 
pleurs. Je cède. nous garderons les 
petits pots. Mes enfants sont de vérita- 
Êbe fouille-poubelles… Pas question de 
jeter le moindre emballage qui com- 
porte Un joli dessin, ou le petit anneau 
en plastique ou en métal qui peut répa- 
rer ou fabriquer un jouet, ni les fils de fer 
ou de tissu, ni les grandes bouteilles en 
plastique qui peuvent servir de biberon 
pour le tigre en peluche ou d'arrosoir 
ou même de matraque pour se défouler 
sur les meubles. Les miettes de pain ou 
les déchets de légumes peuvent servir 











Environnement 
Deux lettres parues 


dans le VLAN du © mai 1990 


Environnement, 
une taxe impropre 

Le slogan, «les pollueurs seront les 

ayeurs» est un affrappe-nigauds dont 
es politiciens ont le secret. Ce slogan 
enterme chaque contribuable dans un 
concept de responsabilité collective et 
le tour est joué. Je ne peux admeitre 
pareille farce car si l'eau est polluée, 
. c'est parce que l'on me met dans l'obli- 
qation de polluer avec des poudres à 
éssiver, des colorants, etc. Tous ces 
produits sont vendus .avec l'approba- 
tion des dirigeants politiques. {..} Il est 
vrai que | ‘utilisateur ne peut menacer le 
jouvernement de limiter ou de suppri- 
mér des activités qui procurent des cen- 
taines d'emplois, chantage habituel des 
industriels auxquels nos dirigeants politi- 
ques cèdent à tous les coups. Le pauvre 
consommüteur que jé Suis ne peut 
admettre que les politiciens, de mèche 
avec le monde des affaires, fassent tou- 
jours porter le chapeau au commun des 
mortels. {| serait temps que les consom- 
mateurs, qui pourraient constituer le 
groupe de pression le plus important en 
nombre du royaume, aillent déposer 
devant le 16 rue de la Loi, les bouteilles 
en plastique, les emballages en PVC et 
toutes les publicités multicolores dépo- 
sées dans les boîtes aux lettres. 


L'eau de plus en plus chère 
Comme beaucoup de citoyens, j'ai 
hésité à payer la taxe pour l'environne- 
ment, puis je m'y suis résigné. Je crois 
qu'il est illusoire de croire que les gens 
sont sensibilisés par l'action de la Pro- 
vince. À la base, cette imposition était 
une taxe sur l'eau. |...) Je crois qu'il est 
temps que soit des associations de con- 
sommateurs, soit la Ligue des Familles, 
soit des représentants de la nation, 
déposent une motion d'annulation de 
cette taxe provinciale auprès de la 


Cour d'arbitrage. || est d'autant plus 
navrant de voir la Province lever de 
nouvelles taxes ou augmenter celles qui 
existent alors que les comptes d'exerci- 
ces de la Province de Brabant ne sont 
iamais publiés bien que le budget glo- 
La se monte à environ 10 milliards! 
Vous avez dit transparence? 


Poubelles vides 


Pas envie de parler «Société de consommation», «Recyclage», 
«Politique en matière de déchets», à la manière des journaux, 
avec de grandes majuscules. Envie de ne pas aller trop loin. 


_ Tout près. Envie de foutre mon nez dans Ma poubelle, tout 


simplement, avant de le foutre dans celle des autres, 
en bonne fouille-merde que je suis. 


de nourriture pour «Rou-rou», le pigeon, 
ou pour faire un compost, pour les 
fleurs, comme dans le grand jardin de 
mamy. Si j'écoutais mes bambins, mes 
poubelles seraient vides. Elles pour- 
raient l'être, vides. 


ls ont déjà commencé! 


À l'Athénée de Uecle 1, à l'initiative 
d'une classe de 4ème et de son profes- 
seur de biologie, Mme Coton, s'est 
organisée une campagne de recyclage 
au sein même de l'école. Tous les jeudis 
entre 16h30 et 18h: collecte de boîtes 
en métal (fer et alu) et de piles. Les bof- 
tes sont triées, compressées, et aften- 
dent ensuite dans un local de l'école 
d'être recyclées par une firme compé- 
tente, Les pilés sont remises à «Brabant 
Ecologie», Ohaïin. 
Quant aux autorités 
en la matière. 

(c'est le cas de le dire). 
Plusieurs actions ont été menées en 
faveur du recyclage. Je ne citerai pas 
ici les efforts louables de lInter- 
Environnement, Oxfam-Belgique, Les 
Petits Riens, l'Armée du Salut, la 





Poudrière-Emmaus, et bien d'autres…., 
qui valent la peine d'être mis en exer- 
que. Je voudrais simplement énumérer 
quelques emplâtres sur jambe de bois, 
mis en œuvre par des autorités «bien- 
veilantes», je cite: 

* Auderghem. Une expérience pilote, 
entièrement organisée et financée par 
GB et Solvay, permet aux dlients du GB 
d'Auderghem de déposer leurs bouteil- 
les en plastique dans une broyeuse 
auiomatique installée à l'entrée du 
grand magasin. Ces bouteilles seront 
recyclées Chez Cabo-Ecoplast, à Hers- 
tal. Elles seront reconverties en tuyaux 
d'égoûts, en bancs publics, en bour- 
rage d'anoraks… Pour Solvay, le recy- 
clage des matières en plastique repré- 
sente un marché d'avenir tn 

+ Bruxelles. Au mois d'avril, l'échevin 
de la Propreté de Bruxelles-ville lance 
un avis à la population en ce qui con- 
cerne les déchets ménagers. || propose 
aux habitants de collaborer à une nou- 
velle méthode écologique de gestion 
des déchets: triage et recyclage. Si 
l'opération n'a peut-être pas obtenu le 
succès mérité, il est certain qu'elles a 


permis de sensibiliser et d'informer un 


très large public. 


+ Bruxelles, déchets chimiques, À 52 
emplacements différents dans l'agglo- 
mération bruxelloise, plusieurs fois dans 
l'année, une camionnette de «Chimie 
Mobile» stationne pour collecter des 
déchets tels: médicaments, thermomè- 
tres, peintures, vernis, colle, diluants, 
solvants, huiles, graisses, acides, déter- 
gents, téscho des herbicides, aéro- 
sols, tubes néons, mercure, produits 
photos, etc. Cette initiative provient du 
secrétariat d'Etat à la région bruxelles- 
capitale, cabinet du secrétaire d'Etat 
Didier Gosuin. Rens.: 508./9.11 ou 
231.12.55. 


Emplâtres sur jambe de bois 


Pourquoif Parce que qui peut trier ses 
Es qui peut stocker des poubel- 
es différentes, qui peut a le temps et la 
possibilité motrice de se rendre à des 
containers plus ou moins éloignés de 
son domicile? Et à qui cela rapporte-t- 
il2 (Que ce soit au niveau d'un prestige 
communal ou au niveau de rentabilité 
pour certains). 


Connais ta poubelle! 
Avant de pouvoir fier ses poubelles, il 





OPERATION-ECOLE-RECYCLAGI 


À l'abri des manipulations politiciennes. 


$ Soutenue par des organismes indépendants. 
Contactez les mouvements parascolaires, les mouvements pour l'environnement, etc. 





Adresses utiles : 


ST, dre _ Organisez vous-mêmes ces recyclages… LA 
Et n'oubliez pas que s'il y a du pain sur la planche, il y a aussi du pain dans les poubelles… 


; ENVIRONNEMENT : rue de la Régence, 36, 4000 Liège. 
OXFAM-BELGIQUE : Bd Louis Schmidt 1, 1040 Bruxelles ou rue du Conseil 39, 1050 Bruxelles. 
me GREENPEACE : rue du Progrès 317, 1210 Bruxelles. 
L'ARMEE DU SALUT : Place du Nouveau Marché aux grains 34, 1000 Bruxelles. 
LES PETITS RIENS: rue Américaine 101, 1050 Bruxelles. 


… POUDRIERE-EMMAUS : rue de la Poudrière 62, 1000 Bruxelles. 
MATERCHOUETTE: Michel Liégeois, Verte Voie 13, 4660 Thimister 
_ {organisateur de l'exposition-ateliers «Si les poubelles pouvaient parler»). 
CGE: rue du Méridien 22, 1030 Bruxelles, qui pourra vous donner des informations 
quant aux organisations parents-écoles, parascolaires, etc. 


C.N.A.P.: Confédération Nationale des Associations de Parents: rue Belliard, 23A (Btel}, 1040 Bruxelles. 
LIGUE DES FAMILLES: rve du Trône, 1050 Bruxelles, té l— 


+: 513.19.60, 








faut connaître ses poubelles. Penchez- 
vous consciencieusement au-dessus de 
votre poubelle, respirez à pleins pou- 
mons ue pouvez y aller, elles sont de 
moins en moins noturelles et sentent de 
moins en moins mauvais]. et puis ins- 
pectez. Pouvez-vous reconnaître le 
P.V.C. du PET.? l'alu du fer? Le 
papier du carton? Le mercure du plomb, 
de l'argent? Les solvants des vernis? 
Etc. Etc. 


Une bonne solution: 
Les écoles 


Je propose que dans chaque école, il y 
ait cinq containers de recyclage à 
l'entrée (métaux, plastiques, papier, 
verre, produits chimiques éventuelle- 
ment….). Pour réceptionner les déchets, 
les trier, surveiller la bonne morche des 
opérations {on craint le tétanos occa- 
sionné por les bris de verre, eïc.|, et 
pour informer le public, quelques per- 
manents (professeur, porent et quel- 
ques élèves) feraient le p juet une fois 
pa semaine, de 15h à 18h par exern- 
ble. 


Pourquoi dans les écoles? 


+ Des écoles, il y en a partout. Dans 
tous les quartiers, dans toutes les villes. 
Celles-ci ont l'avantage de disposer 
d'un espace al à leur entrée, 
pour des containers de recyclage, ainsi 
qu'éventuellement un local de dépôt. 
« Les parents vont tous les jours recher- 
cher leurs enfants | la population de 
demain, ne l'oublions pas...]. Cela ne 
change donc rien à leurs habitudes que 
d'émporter un sac où deux de déchets 
avec eUX. 

+ Les enfants verraient se réaliser sous 
leurs yeux une opération de bon-sens 
pour l'environnement. Ils étudieraient 
de près la qualité des déchets: différen- 
tes sortes de verre, de plastiques, de 
polluants chimiques, etc. Quel mer- 
veilleux suiet d'étude et de méditation 
au sujet de notre société d'aujourd'hui 
et de celle qu'ils ont à forger demain. 
Inélucablement, une réflexion s'ensui- 
vrait sur notre mode de vie, notre sur- 
consommation, notre gaspillage, notre 
économie, notre politique et sur ses 
répercussions dans les pays du Tiers- 
Monde. 

e Les parents seraient informés, et réflé- 
chiraient peut-être à ce qu'ils consom- 
ment. Moins d'emballages plastiques, 
de vidanges à jeter, etc. Plus de res- 
pect de l'environnement. Une autre 
éducation pour leurs enfants. 

« Et puis, espérons-le, un effet boule de 
neige apparaftrait. La direction des 
écoles déciderait peut-être de ne plus 
accepter les petites collations indivi- 
duelles des enfants, emballées dans du 
papier plastique ou alu, aliments bien 
souvent nocifs pour la santé: sucres, 
graisses, etc. On pourrait servir des tar- 
fines et des fruits pour les 10h et les 
16h. Les enfants partageraient vraiment 
leur repas, ensemble. 

+ Et pour en revenir à ces parents, ou 
aux gens du quarlier, qui transporte- 
raiént leurs ordures. Est-ce possible? 
Le feront-ils£ Je crois qu'en un premier 
temps, le démarrage sera dur. Mais 
sous la pression dé leurs enfants, ils 
s'exécuteront. Et de fil en aiguille, les 
sacs à ordures se feront de plus en plus 
légers, car les gens sélectionneraient les 
produits qu'ils achètent... Cela va de 
soi. 


Emplois nouveaux? 
Pourquoi pas, je verrais bien des petites 
enireprises de recyclage de déchets se 
former, collecter les déchets aux portes 
des écoles. Pourquoi pas des nouvel- 
les coopératives? 


* Cécile 
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Vous l'aurez remarqué, depuis le mois dernier, AL est imprimé sur papier recyclé. Ce 
changement est dû, en grande partie, à l'influence bénéfique de la campagne que mène 
Greenpeace sur le blanchissement du papier par le chlore. Nous avons demandé à 
l'organisation écologiste de nous faire le point sur la question. 


Le papier 
blanchi-au chlore 
Les poisons organochlore dans l'envi- 
‘ronnement. L'industrie de production 
de la pâte à papier blanchie au chlore 
est l'une des plus polluante au monde, 
tant par la toxicité des substances émi- 
ses que par leur nombre. C'est le blan- 
chissement au chlore, procédé de con- 
version de la pâte brune en pâte blan- 
che, qui est responsable dela pollution 
par organochlorés des eaux de surface 
dans lesquelles se déversent les 
effluents. Sont également pollués, l'air 
et les terres lorsque les boues de sta- 
fions d'épuration sont, comme c'est le 
cas en Belgique, utilisées comme 
engrais en agriculture. Ces substances 
organiques chlorées sont toxiques, 
mutagènes, voire cancérigènes, persis- 
tantes et se En nne dans les 
organismes vivants. Elles sont presque 
entièrement étrangères à la nature. Les 
spécialistes estiment à plus d'un millier 
le nombre de substances organochlo- 
rées générées par le blanchiment au 
chlore. Environ 300 de ces substances 
sont déterminées chimiquement. Une 
trentaine environ de ces substances sont 
quelque peu connues sur le plan toxico- 
logique et écotoxicologique. La con- 
centralion de ces substances dans les 
éfflvents n'est réduite que d'environ 
30% lorqu'il existe une station d'épura- 
tion biologique. Beaucoup d'entre 
elles, comme les dioxines et les chloro- 
phénols presistent également dans les 
ues d'épuration. Les quantités de 
produits toxiques ainsi déversées sont 
effrayantes. Ainsi, en Belgique, 1 7 ton- 
nes d'organochlorés sont déversées 
par jour, à portir de la «Cellulose des 
Ardennes» située près de Virton. Ces 
substances sont perceptibles dans l'eau 
otable jusqu'à La Haye et affectent la 
faune et la flore. La dioxine, substance 
cancérigène animale la plus puissante 
testée à ce jour, peut s'accumuler dans 
les tissus des poissons en des concen- 
trations jusqu'à 86.000 fois supérieures 
à celles des eaux dans lesquelles ils 
vivent. 
Organachlores et dioxine dans les 
papiers de consommation. Ces subs- 
tances organochlorées, dont également 


les dioxines, se retrouvent également 
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dans les papiers [papiers d'impressions, 
langes, serviettes, papiers hygiéniques, 
vaiselle en papier, filtres à café, sachets 
de thé, emballages alimentaires}. 
Actuellement, l'industrie du chlore 
s'efforce d'éliminer uniquement les 
dioxines, sans également éliminer tous 
les autres organochlorés toxiques. 


__ Alternaïive au 
blanchiment et au chlore 
Blanchiment sans chlore. Certains pro- 
cédés de production de la pête à 
papier ne nécessite pas nécessairement 
du chlore pour le blanchiment {ex: pro: 
cédé chimique au sulfite, procédé 
CTMP, procédé ASAM|]. Pour d'autres 
procédés, comme le procédé chimique 


au sulfate, ou procédé KRAFT, des 


technologies existent, et elles sont éco- 
nomiquement rentables, pour réduire au 
maximum l'utilisation du chlore. 


Papier non blanchis ou de moindre 


blancheur. Peu d'usages exigent du 


papier de la plus grande blancheur. De 
nombreuses utilisations du papier ne 
nécessitent pas de papier blanchi. 


Un papier sain 

pour l'environnement 
Problématique. Environ 100 milliards 
d'arbres sont abaïtus chaque année 
pour produire des papiers. L'industurie 
productrice de pâte connaît une expan- 
sion sans précédent et prolite, dans de 
nombreuses régions en voie de déve- 
loppement, des dernières forêts naturel- 
les du monde. Des programmes de 
reforestation sont établis avec des 
arbres génétiquement sélectionnés, à 
croissance rapide, de faible résistance 
aux maladies et nécessitant quantité de 
pesticides. 
Peu de pays disposent actuellement 
d'Un programme cohérent pour le recy- 
clage des papiers qui encombrent les 
décharges municipales. Les pays de la 
Communauté recyclent environ 35% de 
leur consommation en papier alors que 
75% devrait être Paie. 
Atitudes a adopter. |! importe donc 
« d'éviter la consommation de papiers 
blanchis au chlore 
« d'éviter la consommation de papiers 
que l'on jette par la suite 


« d'économiser le papier 

« d'utiliser du papier recyclé et recycla- 
ble Éae papiers ne sont pas recy- 
clables) 

« de recycler les papiers recyclables. 
Le papier recyclé. Tous les papiers 
recyclés ne le sont pas selon des précé- 
dés propres. Les techniques propres de 
recyclage font appel à des détergents 
biodégradables pour le désancrage et 
non pas à des solvants chlorés. Le blan- 
chiment, s'il est nécessaire, doit se faire 
avec du peroxide d'hydrogène et non 
pas avec du chlore ou de l'hypochlorite 
comme c'est encore trop souvent le 
cas. || importe de connaître le traitement 
qui sera réservé par les producteurs, 
aux résidus du recyclage et la nature de 
la pête echo ILérohe au chlore ou 
non]. 

Les fibres recyclées doivent être utilisées 
à bon escient. Pour produire du papier 
recyclé très blanc et de grande qualité, 
les fibres doivent être désancrées et 
blanchies. De plus, les fibres produites 
chimiquement ne peuvent être recyclées 
que 5 à 10 fois; celles produites méca- 
niquement, comme les journaux, seule- 
ment 3 à 4 fois. Pour augmenter la résis- 
tance du papier, de la pâte neuve et 
souvent chimique et blanchie au chlore 
est alors ajoutée. Dès lors, il n'est pas 
tellement intéressant de produirs des 
papiers recyclés de grande qualité 
comme les papiers à photocopier ou 
des affiches à moins que le papier d'ori- 
gine ne soit de grande qualité comme 
par exemple les chutes d'imprimeries 
n'étant jamais entrées dans les circuits 
de consommation («préconsumer 
paper»). Si cette condition n'est pos 
remplie, il vaut mieux alors utiliser des 
papiers blanchis sans chiore. Par con- 
tre, des papiers destinés à un usage à 
court terme ou à un seul usage (ex: 
papier de toilette, de ménage, bloc 
notes, cartons d'emballage, papier 
d'isolation.) devraient toujours être 
recyclés et de préférence non désan- 
crés. 

Pour plus d'information, veuillez contac- 
tez Catherine Wattiez à 


C] Greenpeace Belgium 
317 rue du Progrès à 1210 Bruxelles 
02/215.19.44 





Chers Anarchistes 
Quvrons les yeux sur le monde! Si le 
monde est pourri, nous allons l'amélio- 
rer. Ce n'est pas un article que je vais 
rédiger, mais un poème exprimant ce 
que je ressens de ce monde. 

C'est difficile, difficile 
De se sentir vivant 
Dans ce monde, hostile 
Avec ceux qui amossent de l'argent 
Derrière des murs et des grilles 
Et joutes ces menaces 
Dans les yeux des passants 
Dans les villes 
Des deaclers paumés 
Des frimeurs déœuvrés 
Des rockers du samedi soir, en costard 
Des poupées satisfaites de leur new-look 
Sourire fe $ sur un press-book 
Pas de Es pour nos désirs urgents 
Le temps passe, soi disant 
Mais d'où vient le vent 
Est-ce qu'il faut vraiment choisir son 
camp 
Elire des juges, des présidents 
Marcher dans tous les plans bidens 
Eire à gauche ou à droite 
Se tirer dans les pattes 
Avant les élections 
Regardons vivre les enfants 
Un rien les émerveilles 
Ils se laissent porter par le vent 
Leurs sourire Éccroché le soleil 
Ecoutons dans le veni 
Slegans, menaces 
La haine ef la crasse 
Et tous ces rapaces 
Avides d'argent 
Mon sang se glace 
Dans ce monde sans joie, j'ai froid 
Mais je sais qu'on est mille et mille et mille 
On est des millions d'enfants 
Qu'ils soient pris en otages 
Coincés en hauï des buildings 
On accumule des tonnes de rage 
Et demain les enfants seront grands 
Quand on aura grandi 
On écrira les noms 
Des gens qu'on a aimés 
Et on mettra le feu aux villes 
Et on mettra le feu aux villes 
The answer, my friend, 
is blowing in the windl 
x Frédéric Mottard 


Ê - _ # 
Toudi censuré 
en 1990 
Le prochain Toudi pose les jalons d'une 
alternative au système économique 
actuel avec Lipietz, LThiry, Van Paris, 
De Wasseige, B. Thiry, Defourny, Zam- 
bra, Mommen, des interviews, une 
table ronde. Cette réflexion plus pros- 
peclive se greffe sur des analyses de la 
sociale-démocratie en Wallonie avec 
F. Kinet, Fontaine, Fronca, Biesmans, 
Dhanis, Castiau, des sondages et 
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analyses inédits. Partant de l'xici», la 
revue parcourt l'Europe (Est et Ouest) 
avec Habermas, Vaessen, Chanahan, 
Lew.. le tiers-monde avec C. Bomboir, 
C, Braeckman, Mende. La culture wal- 
lonne se cherche une définition à travers 
des textes de Fontaine, Cordier, Hau- 
mont, Simenon, Aron. 
Bref, il s'agit d'un numéro exceptionnel 
que, pour des raisons techniques le 
comité de direction a voulu faire parcf- 
tre cette année en septembre. Le som- 
maire est cependant déjà fixé et la 
revue quasiment bouclée. En souscri- 
vant d'ores et déjà à Toudi (il suffit de 
verser 399frs au compte 001-1916572- 
25 du CEW, 2 rue M. Lange - 1381 
Quenast) vous serez avertis les premiers 
d'une initiative qui va faire grand bruit 
et où sera mise en cause la monarchie 
belge. Le plus grave est cependant 
ceci: Toudi est, cette année, l’objet 
d'incroyables tentatives de censure. Le 
fait que nous avons maintenant des mil- 
liers de lecteurs fait peur surtout que 
notre indépendance rédactionnelle est 
totale et notre trésorerie florissante. 
N'empêche que nous ne tiendrons pas 
devant ceux qui veulent nous baïllonner 
si nos lecteurs ne nous soutiennent pas 
immédiatement (tél: 02/395.33.70) 

[1 José Fontaine, journaliste 


37 av. Fabiola, 1391 Enghien 


SCALP 


Après quelques mois de silence, le 
SCALP belge reprend enfin du service, 
Début juillet sera disponible un nouveau 
tract définissant les priorités dans les 
futures actions du SCALP, les activités 
pour l'été et la rentrée et les détails sur 
nos projets quasi-concrétisés [autocol- 
lants, journal, affiches…). 
Alors, reprenez contact et notez notre 
nouvelle adresse : x SCALP 
{lsans aucune mention!) 


P 1109, 1000 Bruxelles 
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Rectificatif 
Longue, polémique, mal écrite et relati- 
vement indigeste, telle était en samme 
«La réponse» à un article de Serge 
Noël, que publiait l'aAltemative» du 
mois dernier, sous ma plume. 
Si j'ai bien écris cet article, je tiens à 
préciser que ce n'est pas celui-là que 
l'avais choisi de faire paraître dans le 
journal. Je l'avais en effet remplacé par 
un autre texte, beaucoup plus court et 
plus concis, resté celui-là dans les 
machines du journal. 
Cette erreur relève d'un simplé manque 
de coordination et de l'exaspération 
qui nous tenait tous après la polémique 
sur l'interview d'Olivier Mathieu. 
* Omar 
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La dette immonde 





Après 1972, le premier choc pétrolier 
contribue au doublement de la dette: 
en couse la facture pétrolière et l'aug- 
mentation des prix des produits de con- 
sommation achetés aux pays indus- 
triels, prix eux-même gonflés par la 
«nouvelle» facture pétrolière. Entre 70 
et 80, la dette est multipliée par 5. La 
part des prêts bancaires privés passent 
à 20%. Ce surendettement, qui ne 
dépend plus seulement des autorités 
des pays industriels (gouvernement, 
banque centrale.) mais également des 
aléas du marché et la spéculation finan- 
cière, ronge les relations commerciales 
internationales. En 80/85, le 2° choc 
pétrolier a pour effet immédiat d'aug- 
menter les taux d'intérêt bancaires. 
L'argent de plus en plus cher a par rico- 
chet accentué sensiblement l'endette- 
ment du Tiers-Monde. C'est à ce mom- 
ment qu'apparaissent le FMI [Fond 
Monétaire International) et la BM {Ban- 
que Mondiale}. Ces deux organisa- 
tions, contrôlées par les pays riches, 
deviennent vite les gendarmes du réta- 
blissement des relations commerciales 
internationales. Notamment en obli- 
geant les pays endettés à prendre des 
mesures drastiques via des plans d'aus- 
térité. Cette politique se traduit par des 
dévaluations des monnaies des pays 
endettés, l'augmentation sensibles des 
impôts locaux, la baisse des salaires et 
des subventions [notamment pour tout 
le secteur social), et par contre coup 
font chôter la demande en produits 
extérieurs et le revenu national. Ce type 
de mesures, en lieu et place de sortir 
ces pays du sous-développement les 
plonge plus encore dans la la crise. 
Cette politique économique imposée 
par les pays riches amplifie les crises 
sociales. 1| vous suffit d'ouvrir votre tube 
cahotique pour en voir les effets en Afri- 
que ou en Amérique du Sud. 


Le problème de la dette repose en fait 
sur 4 points: 





La création de la dette remonte aux années 50. Cette dette 

: Li LS LE # : - « 
correspondait à l'idée que pour aider les pays pauvres à se 
développer il fallait amorcer la pompe de la consommation. 


” due 


en créant par la même de nouveaux marchés au capitalisme! 


À la manifestation de la Bastille … 





POLOGNE 


Le mouvement 
pour une 
société alternative 


Les idées anarchistes ont revu le jour en 
Pologne après 40 ans d'absence, en 
même temps que les grèves de 1980- 
81. 


Le premier groupe anar est formé à 
cette époque à Gdansk. Le Mouvement 
our une Société Alternative (Ruch Spo- 
eczenstwa Altematywnego]) travaille 
sous une forme organisée depuis juin 83 
à Gdansk. Depuis septembre 83 le RSA 
a publié son propre magazine 
«Homek». 
L'image mythique que les média ont 
donné du RSA est celle de centaines de 
jeunes gens masqués qui se battent 
sous le drapeau noir dans les rues de 
Gdansk le premier mai 1985. 
La vision exagérée de cette démonstra- 
lion dans le «Tygodnik Powszechny» 
(journal légal catholique) et dans les 
joumaux de Solidarmosc a contribué à 
organisation publique du milieu anar, à 
la création de nouvelles publications et 
à l'ouverture de l'expression de nos 
opinions dans un pays sans grandes 
traditions anarchistes. Le RSA était un 
moyen pour les manifestants d'organi- 
ser la résistance active aux forces de 
police qui ataquaient le peuple à cette 
époque. Les grandes manifestations 
anti-gouvernementales furent: 1* mai 
85, contre la hausse des prix; 13 mai 
85, contre les élections au parlement; 
12 juin 87, durant la visite du pape; 10 





mars 89, l'anniversaire de Krondstadt; 
13 août 89, contre les frontières, à 
l'occasion de l'anniversaire du mur de 
Berlin. Durant l'été nous avons co- 
organisé des meetings avec tous ceux 
qui avaient des idées à exprimer ou à 
échanger; avec des gens du moüve- 
ment de la contre-culture et de l'opposi- 
tion radicale. Le RSA organise des 
débats ouverts pour supporter et échan- 
ger les idées. || contribue à l'instaura- 
fon d'un service civiles à la place du 
service militaire. Le RSA a contribué à la 
création de la coordination anarchiste 
inter-ville (A-intercity) à Gdansk en 
automne 88 (échange, information, …]. 
Durant la conlérence anarchiste de juin 
89 l'A-intercity s'est transformé en 
Fédération Anarchiste Polonaise. 


Une portie du RSA travaille fortement 
avec la Fédération mais une autre est 
plus distante. 

À l'heure acivelle, le RSA est implanté 
de façon stable et organisé dans 5 vil- 
les: Gdansk, Varsovie, Chelrmno, Zako- 
pane et Byalystok. Mais il existe aussi 
d'autres groupes RSA dans d'autres vil- 
les. 

En outre, le RSA édite 2 magazines: 
Rewolta à Varsovie et Akna à Chelmno. 
Nous avons l'intention de publier un 
journal national du RSA sur les activités 
anars et la contre culture en Pologne. 
Nous sommes en majorité très jeunes, 
nous sommes étudiants, travailleurs et 
jrovailleurs intellectuels. Notre anar- 
chisme ne vient pas de la lecture des 
classiques maïs de l'analyse de la situa- 
tion en Pologne. Nous vivons dans un 
système totalitaire qui change douce- 
ment. Le gouvernement de Solidamosc 
nous «offre» d'échanger le communisme 
contre le capitalisme. Nous voulons 


construire une société altemative (sans 
communisme, sans capitalisme). 
seule limite à ma liberté est la liberté 
d'un autre. La liberté est une activité 
consciente. Passif et non conscient, 
l'homme est esclave de tous les systè- 
mes. En Pologne, la liberté signifie aussi 
indépendance. Dans les cent dernières 
années, allemands et russes ont 
essayés de supprimer dans notre pays 
toute création de systèmes basés sur a 
démocratie, le libéralisme «et la tolé- 
rance. 


La paix, comme nous l'entendons, est 
l'élimination de la force dans les rela- 
tions entre nations et peuples. Toutefois 
nous ne pouvons rester sans réaction 
quand le gouvemement persécute le 
peuple, nous avons le droit à l'auto- 
défense et sommes prêts à la violence. 
Nous pensons que la justice commence 
par un travail sur soi-même, elle com- 
mence par la possession des moyens 
de production par ceux qui les utilisent 
pour travailler. C'est pourquoi nous 
avons supportés l'orientation de 
ner Rzeczpospolita» qu con- 
grès de Solidarnosc en 81 {ndir: ten- 
de autogestionnaire). Maintenant 
Solidarnosc semble oublier cette orien- 
tation. C'etait de notre point de vue un 
programme anarcho-syndicaliste. Nous 
sommes pour la prise de contrôle des 
usines par les ouvriers. 
k Zbigiew, Bukowski 
Janusz, Waluszko 


Ce texte a été distribué au colloque de 
Trieste. || s'agit d'un texte polonais tra- 
duit d'abord en anglais et retraduit en 
français. Ce qui explique les fautes de 
syntaxe. Transmis par la Coordination 
Anarchiste, 137 chaussée de Forest 


1060 Bruxelles. 


+ La différence entre les revenus que 
procurent les exportations des pays du 
Tiers Monde (souvent des matières pre- 
mières dont le cours ne cesse de bais- 
ser] et l'augmentation constante du prix 
de leurs importations [toujours des pro- 
duits finis à forte valeur ajoutée). 

e l'inextricable gonflement de l'intérêt 
de la dette: cercle vicieu par excel- 
lence. 

e La difficile viabilité économique due 
ou découpage colonialiste des pays, 
ceci étant surtout vrai en Afrique. 

+ Une instabilité économique due à une 
instabilité politique 


Afrique 

Dans ce contexte économique explosif 
l'Afrique se réveille: Sénégal, Gabon, 
Mozambique, Kénya, Côte d'ivoire, 
Bénin. Et bien souvent les étudiants sont 
à la pointe des mouvements. Ils refusent 
de porter le fardeau des politiques du 
FMI, de la BM et de leurs propres gour- 
vemements soumis aux diktais du 
monde riche. Des gouvernement locaux 
qui toujours profitent de cette situation. 
Il faut bien comprendre que la dette 
africaine en fait n'existe pas car 
l'ensemble des fortunes des élites bour- 
geoises au pouvoir en Afrique possé- 
dent beaucoup plus que la dette en 
entier. Des élites avec lesquelles com- 
mercent nos industriels et nos gouverne- 
ments. Ceci sans oublier la corruption, 
principal fléau et partie intégrante du 
circuit économique intérieur africain. 
De plus, le désinvestissement actuel des 
entreprises occidentales ne fait 
qu'accroître la misère des populations 
africaines. À cela s'ajoute la sur- 
démographie: entre 6 et 8 enfants par 
famille). Une démographie qui pose el 
va poser des problèmes inexticables 
d'alimentation si l'on ne revient pas à 
un système basé sur la culture vivrière 
propre à chaque pays. D'après l'orga- 
nisation des Nations-Unies pour l'Agri- 
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culture et l'Alimentation [la FAO), l'Afri- 
que dispose pourtant d'un potentiel 
bien plus élevé que ce qu'il est 
aujourd'hui. Le problème réside dans la 
répartition continentale et la faible 
croissance de production agricole qui 
devrait augmenter pour tenir le choc de 
+ de 3% par an. Mais le poid écrasant 
de la dette, la chute continue du prix 
des matières premières, le gaspillage et 
les techniques archaïques de culture, la 
faim chronique et le chômage, la 
dégradation du patrimoine agricole ont 
pour effet de chasser les population des 
campagnes où elles devraient produire 
la nourriture dont l'Afrique auro un 
urgent besoin demain. Cet exode rural 
provoquant une sururbanisation non 
gérable, Et pour finir ce funeste tableau 
malheureusment bien réel, la mortalité 
infantile qui continue de plus belle et le 
sida qui fait des ravages. 
L'Amérique Latine 

La dette des pays d'Amérique du Sud 
attégnait 434 milliards de dollars en 
1989, avec une baisse de + 8% du PIB 
par habitant, un retour au niveau de 
celui de 1978. Aucune solution radicale 
ne semble poindre à l'horizon si ce n'est 
l'austérité, l'austérité et l'austérité… 
toujours pour les mêmes. Dernièrement 
le président de la BID (Banque Intero- 
méricaine de développement) déclarait 
que «pratiquement toute l'Amérique 
latine se trouvait au milieu de change- 
ments profonds, souvent douloureux, 
apportés par des chefs politiques cou- 
rageux»… 


L'Est 

Quant à l'Est, tous les pays sont endet- 
tés (41 milliards rien que pour la Polo- 
ne). Dans les régimes libérés du «joug 
énino-stalinien», de «NOUVEGUX» JoU- 
vernements se toument vers la BM ef le 
FMI, qui ont déjà accepté certains prêts 
a condition que ces pays suivent une 
politique de marché, s'ouvrent aux 
investissments occidentaux et qu'une 
législation de «type occidentale» 
régente le chômage, le commerce et les 
échanges. Les succursalles des multina- 
tionales se mettent en placent progressi- 
vement (en Pologne et en Hongrie) 
désertant l'Afrique après l'avoir sai- 
gnée à blanc! 





Des solutions 


Des solutions existent qui pourraient voir 
le jour si une réelle pression intematio- 
nale obligeait les gouvemements et les 
instances nationales et bancaires à 
accordé: 

sun morotoire pour l'ensemble des 
pays endettés 

+ une annulation totale de la dette du 
Tiers-Monde 

° la transformation de la dette en un 
fonds en monnaie locale, afin de finan- 
cer des fonds régionaux de développe- 
ment 

« |e rapatriement des bénéfices spécu- 
latifs sur les marchés boursiers occiden- 
taux des élites africaines au pouvoir 

e le retour à l'autodéveloppement et 
l'autodétermination véritable, pour une 
économie des pays du Tiers-Monde ei 
non une économie à la solde des mar- 
chés internationaux 

e la réorgonisation des cultures vivriè- 
res afin de satisfaires les besoins alimen- 
taires de lo population 


Pour stopper les ravages écologiques 
causés par l'exploitation sauvage des 
ressources nalvrelles du tiers-monde, il 
faudrait également promouvoir des 
alternatives à l'exploitation systémati- 
que de la nature et transformer l'écono- 
mie de morché en une économie 
sociale, écologique et autogestion- 
naire! 

x Nim Durruti 








Après la chute 
du MUR: 





Un avenir radieux? 


EUROPE DE L'EST 








À l'ordre du jour la mondialisation de 
l'exploitation par la consommation et le 
ren de l'exploitation à la pro- 
duction vers des pays plus rentables. 

La bourgeoisie tente de nous leurrer par 
la vision médiatique qu'elle nous offre 
dans son implantation vers les pays de 
l'Est. NON, ces pays ne deviendront 
jamais l'Eldorado pour les peuples qui y 
vivent. Le handicap de certains de ces 
pays fait qu'ils resteront à la limite du 


développement et de la propérité. Le 


télescopage avec les méthodes 
d'exploitation économique occidenta- 
les accroîtra chômage, misère et risque 
de guerre. Les discours dispensés par la 
bourgeoisie ne sont que prapagande. 
Les capitalistes ont déjà distingué et 
analysé les situations économiques et 
politiques de chaque pays. La plupart 
des groupes mulinationaux y ont déjà 
leur implantations. D'après la vision 
occidentale il y aurait sommairement 
trois groupes de «zone économiques» à 
distinguer, malgré les incertitudes ef les 
contradictions intemes à chaque pays, 
voire région. 
Dans un premier groupe, des pays 
comme la Bulgarie, la Yougoslavie, a 
Roumanie, et même la Tchécoslovaquie 
sous certains aspects: pour ceux-là, 
quelques investisseurs internationaux 
(FMI, Banque mondiale….}, l'afflux des 
capitaux se fait plutôt au titre de l'aide 
d'urgence; d'une facon générale, 
l'investissement privé y est ponctuel et 
très parcellaire. 
Dans un deuxième groupe se situeraient 
Pologne, Hongrie et RDA. Pour cette 
demière, la réunification qui s'opère 
«en accéléré» avec la RFA va non seule- 
ment l’impliquer dans l'économie ouest- 
allemande mais aussi et surtout dans le 
champ politique des autres pays occi- 
dentaux. La Hongrie joue les avanta- 
ges, et son histoire politico-économique 
loide pour. Elle a la confiance de nom- 
reux pays. Les investissements y 
Gfiluent de toutes parts: CEE, France, 
Japon. À tous ces prêts s'ajoutent bien 
sûr les investissements privés. C'est la 
rvée et la lutte pour s'implanter. La con- 
fiance est telle que le groupe Américan 
Express foumira dès ] So0 des cartes de 
crédits afin que les Hongrois apprécient 
plus rapidement les joies de la consom- 
mation. La Pologne. Souvenons-nous 
comment en plein narasme éconorni- 
que, en 1981, les tenants du capita- 
lisme avaient salué l'amivée de Jarv- 
zelski au pouvoir et l'instauration de 
l'ordre étatique face à la rue en mouve- 
ment. Depuis, les «curés» de Solidar- 
nosc on su, avec la bénédiction de 
l'église catholique, donner des garan- 
ties de «réalisme». D'autre part sa sifua- 
tion geo-politique lui valait la sympathie 
des occidentaux pour son antisovié- 
tisme d'hier et ils la lui gardent pour son 
anti Éi face au bloc allemand 
réunifié. Aujourd'hui, le régime «d'union 
nationale» sorti des umes garde le capi- 
tal confiance. Son marché est énorme et 
à remettre en compétition, dans le 
domaine de l'industrie, machine-ouiils, 
logement, habillement. Bref, la Polo- 
gne semble offrir des perspectives ren- 
tables à moyen {2 à £ ans) ou à long 
terme. 


Enfin, se dessine un troisième groupe 
Gel se résume à FURSS. Dès 1987 un 

écret officiel autorisait la création de 
sociétés à capitaux étrangers. 
Aujourd'hui le prix du mètre carré de 
bureau à Moscou a dépassé celui de 
Frankfurt et voisine avec celui de New- 
York. Présentée par l'Occident, l'URSS 
se démocratise, se présidentialise, se 
multipartise… Bref, le souffle de la 
liberté s'y répand grâce aux actes de 
Gorby la star. Ses besoins seraient 
énormes dans tous les secteurs: phar- 
macis, équipement pétrolier, mochines- 
outils, et bien sûr production des biens 
de consommation avec en retour (déjà 


Les bourgeoisies occidentales triomphent. Le capitalisme 
«privé» a su s'imposer face au capitalisme d Etat. 

La «démocratie» se renforce dans les pays de l'Est: 
multipartisme, propriété privée. La démocratie en question 
est «parlementaire» et derrière son masque d'humanisme, des 
Droit de l'Homme, c'est l'exploitation sans vergogne du 
capitalisme occidental qui se répend et se substituera à 
l'exploitation du capitalisme bureaucratique. 


estimé] l'énorme bas de laine épargné 
par les soviétiques eux-mêmes. On y 
note déjà la présence de tous les 
grands groupes qui s'y disputent les 
marchés à investir. On annonce 1250 
joint ventures {1 fentes 1990] contre 
300 seulement début 1988. 


Malgré les «incertitudes» socio- 
économiques, ces pays ofrent des 
atouts que les capitalistes ne trouvent ni 
en Afrique ni en Amérique du Sud: un 
savoir et un niveau de formation, donc 
une facilité d'adaptation. Ils offrent 
aussi une culiure scientifique industrialo- 
technique, et ont une demande en 
besoin So LipRnen (consommation] 
importants. Ces pays ont une épargne 
résultant de l'économie de pénurie 
subie par les populations mais aussi de 
la résistance contre l'occupant soviéti- 
que (Lituanie, RDA). 


Par ailleurs, certains de ces pays ont un 
passé, une histoire, une idéologie com- 
mune avec l'Ouest: race blanche et 
chrétienté. Mais prenons garde: cette 
Europe de l'Atlantique à l'Ovural 
(comme dirait De Gaulle) n'aura rien 
d'un Eldorado. Le shéma produit sera 
plutôt sur le modèle du continent améri- 
cain. Puissance développée au Nord 
(Canada/USA), puis un ensemble de 
pays peu ou pas développés que cons- 
fituent les continents centre et sud- 
américain. En Europe, le schéma sera 
Quest/Est. Un bloc hyper développé 
(GB, RFA, France, Bénélux) et un con- 
glomérat de pays peu ou pas dévelop- 
pés, et no man's land sous-agricole. 
Ces disparités existent déjà de fait dans 
l'Europe existante [zone nord-ouest 


(France, GB, RFA, Bénélux, Nord de 


l'Italie} et une zone sud (Portugal, une 
partie de l'Espagne et de l'Halie, la 


Grèce). 

Au-delà de la vision frénétique de 
l'Ouest (plus le Japon) à la conquête 
des marchés de l'Est, que restera-t-il 
demain? Pour l'ensemble de ces pays, 
sur 2090 société mixtes annoncées, 
40% d'entre elles ne verront jamais le 
jour. En URSS, sur 800 projets recencés 
en décembre 89, seuls 10 ont une acti- 
vité réelle. Les lendemains de «fête» 
laisseront bien des douleurs. La CEE 
nous en donne un aperçu. Le 17 février, 
Jacques Delors annonce une aide de 
14 milliards d'écus, le montant réel 
accordé ne sera que de. 500 millions 
d'écus. 

Souvenons-nous des années 70/80... 
Les pétro-dollars, les gros coups média- 
tiques, les contrats mirobolants avec les 
pays du Golf persique et autres. || ris- 
que d'en être de même à l'Est après les 
coups médiatiques, la concurrence 
aidant, seule une minorité subsistera et 
se portagera le marché, mais à quel 
prix de chômage, de misère, d'exclu- 


sion sociale pour les populations, les 


travailleurs. 


Prenons l'exemple de la Pologne. 
1989, la milliardaire-patriote Barbara 
Piaseka Jonhson promet de «relever» 
les chantiers de Gdansk (engagement: 
plusieurs miliards de francs belges). 
Après la réflexion et expertises par un 
cabinet londonien, le plan de relance 
préconisait 3500 licenciements (50% 
des effectifs), un salaire horaire de 10 
francs et l'interdiction du droit de grève 
pendant deux ans. Avouons que pro- 
poser cela sur les lieux même où se créa 
Solidarnosc aurait pu faire «désordre». 





EX, ÿ 
Même Walesa a fait la gueule! Cette 
anecdote résume la logique de l'inves- 
tissement à l'Est. Ce miracle économi- 
que se traduit par des attaques contre 
les conditions de vie de populations: 
Les Polonais viennent de voir les prix 
s'envoler: pain, électricité, charbon, 
mesures appuyées par les curés de Soli- 
damosc, Walesa en tête. Dans le 
même temps, la production de biens ali- 
mentaires industriels a chuté de 41%; 
dans l'habillement la chute est de 28%. 
Tout cela avec une dette extérieure de 
plus de 200 milliards de francs belges 
pour 37 millions d'habitants. Avouons 
qu'avec pareils chiffres on pourrait bar- 
rer la Pologne et y mettre n'importe quel 
nom de pays d'Amérique centrale ou 
du sud. 


ll peut en être ainsi d'autres pays. En 
Hongrie, enfant chéri de l'Ouest, la 
dette serait de près de 100 milliards de 
francs belges pour dix millions d'habi- 
tants; c'est pas mal. La Yougoslavie a 
une inflation digne du tier-monde: 
2500%. L'URSS, où il n'y a pas de chô- 
mage c'est bien connu, se découvre 
récemment 25% de sans travail en 
Azerbaïdjan. Chiffre effarant et digne 
des pays du tiers-monde. 


On peut déjà entrevoir que la crois- 
sance économique et le bien être assuré 
pour les peuples des pays de l'Est ne 
seront pas du meilleur goût pour tous. 
Même si quelques miracles se produi- 
saient à quel prix se feraient-ils? Au 
détriment des régions d'un même pays? 
Au détriment d'un autre pays? Tout cela 
dans un environnement de bas salaires, 
de croissance de la pauvreté et 
d'exclusion sociale. 


L'amélioration ne pourra se faire à l'Est 
qu'au prix d'une détérioration ailleurs. 
Déjà les mouvements qui se dressent 
dans certains pays d'Afrique sont 
avant-coureurs. L'aide pour le dévelop- 
ement à l'Est se fait au détriment de 
‘Afrique. 
Face aux dents longues des financiers et 
aux conditions d'exploitation que va 
générer le capitalisme, on peut s'inter- 
roger sur les réactions de l'ensemble 
des travailleurs de ces pays. En Polo- 
gne, par exemple, s'il est sympathique 
e noter l'apparition de nombre de 
qe anarchisants, l'intérêt central 
e notre réflexion est de cerner com- 
ment les éléments radicaux de Solidar- 
nosc réagissent et sur quelles bases ils 
se réorganiseront face au pouvoir et à 
ses alliés (les curés de Salidarnosc 
entraîné par Walesa). 


Notons au passage que l'éclatement 
de Solidamose après les élections n'a 
pas eu lieu. Bien au contraire, il semble 
qu'une plus grande cohésion soit à 
noter. 
En RDA où le prolétariat Est-Allemand a 
une histoire et une tradition de luite 
{n'oublions pas que 16% des votes sont 
restés liés aux néo partis communiste}, 
comment Med Ha une écono- 
mie occidentale? Reveillera--il les tro- 
vailleurs de RFA? YŸ aura-t-il conver- 
ence avec les mouvements radicaux 
e RFA? Les travailleurs allemands 
sauront-ils, pourront-ils agir et”réagir 
ensemble face aux mesures d'austérité? 
Les prévisions d'assainissement de 
l'économie est-allemande prévoient 
d'emblée deux millions de chômeurs. 


Autre exemple: face à la crise, ce qui se 
passe en URSS nous interroge. Là aussi, 
malgré les grains de sable anarchisants 
où anarcho-communisants qui se revè- 
lent ici ou là, le peuple et les travailleurs 
sauront-ils réagir par eux-mêmes? Face 
au spectacle Fe la décomposition politi- 

ue et économique que leur offrent 

orbatchev et le système en place, 
retrouVeront-ils le chemin de la lutte et 
de l'auto-organisation… Ou resteront- 
ils prisonniers du piège du multipartisme 
tendü par une frange de la bureaucratie 
et de la nouvelle intellingenisia®ÿ Se 
laisseront-ils prendre en otages Ia 
busés ou manipulés) par les réloma- 
teurs ou les conservateurs {15% de la 
population active) qui se livrent une 


. guerre de pouvoir sur le plan de chaos 


économique. 


Dans l'ensemble les travailleurs 
retrouveront-ils le chemin de la lutte des 
classes ou seront-ils détournés des cau- 
ses de leur misère et de leur exploitation 
par des menées nationalistes dans tout 
ce qu'il y a de réactionnaire. La décom- 
position de l'empire soviétique débou- 
che sur un chaos qui peut engendrer les 
pires attitudes comme dans les Etats qui 
sont de fait en sécession: Azerbaïdjan, 
Ouzbekistan, Tadiikistan: 25% de chô- 
mage, Une économie en ruine dûe à la 
chute des produits liés à la monoculture 
(coton) et une corruption qui touche 
toutes les strates de l'appareil politico- 
social et administratif. 


Enfin, face à une résistance trop forte 
des travailleurs, les bourgeoisies occi- 
dentales peuvent très bien susciter des 
régimes «démocratico-milifaires» qui 
seraient plus autoritaires et répressifs 
que démocratiques comme il en existe 
tant en Amérique du Sud. N'oublions 
as d'ailleurs que la transition de la 
ologne d'un régime «communiste» à 
un régime «démocratique» s'est faite 
sous le règne d'un général. 


| * Courant Alternatif 

BP 1213, 51058 Reims France 
{1} Société mixtes qui peuvent revêtir plu- 
sieurs formes dans leur mode de participa- 
tion au capital 
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Le mur 
n'est plus. 


L'Europe et 
ses nouvelles menaces 

L'Europe divisée en deux blocs dont la 
défense est guidée par l'équilibre de la 
terreur, c'est du passé. Les lignes de 
séparation, artificielles, s'effritent. 
L'OTAN et le Pacte de Varsovie, qui 
suivent aujourd'hui une évolution difté- 
rente, ont à redéfinir leur rôle et, pour 
certains, à remettre en question leur 
existence même. Mais nous n'en som- 
mes malheureusement pas encore là. 
Car si les deux grands centres politico- 
militaires européens ne se sentent plus 
menacés l'un et l'autre, cela ne signifie 
pas pour autant que pour eux toute 
menace, d'où qu'elle vienne, ait dlis- 
pans D'une part la situation dans les 

alkans est explosive et l'Islam frappe 
rudement aux portes orientales de la 
Russie; d'autre part des pouvoirs du 
Moyen-Orient continuent à s'armer 
dangereusement dans une situation 
explosive, et les événements actuels en 
Afrique noire annoncent de grands bou- 
leversements qui risquent de metire en 
danger l'approvisionnement en matiè- 
res prernières de l'Europe. L'hégémonie 
européenne, magnifiée por le mythe 
d'Etais-Unis Européens, a besoin de 
garaniies. Les stratèges militaires y tra- 
vaillent.… 


Quelques signes 
avant coureurs 

Près d'un an après les grandes fictions 
au sein de l'OTAN au sujet de la 
modernisation et du déploiement des 
missiles Follow On To Lance, l'OTAN 
est en passe d'abandonner ces projets. 
Face à la situation actuelle, la Belgique 
et les Pays-Bas demandent une redéfini. 
tion complète de la stratégie de 
l'OTAN avant de prendre quelque 
décisiôn que ce soit. 
C'est ainsi que lors de la dernière réu- 
nion à Bruxelles, en mai 90, aucune 
décision n'a été prise quant à la propo- 
sition des Etats-Unis de déployer ces 
fameux missiles TASM {1}. Ces missiles 
annoncent une transformation stratégi- 
que assez radicale: d'une stratégie limi- 
tée au territoire européen, relativement 
statique et bamumesque [concentration 
énorme de troupes et d'armement con- 
ventionnel et nucléaire], on passerait à 
une stratégie beaucoup plus mobile et 
flexible, centrée sur les forces aériennes 
et navales, et toujours nuclaire (ou chi- 
mique:..]. Ces missiles nuclaire aéro- 

ortés, ainsi que les forces navales, non 
liées aux conventions actuelles de 
désarmement, peuvent être utilisées où 
que ce soit sur le globe (rappelons-nous 
l'attaque éclair contre la Lybie, au 
départ du sol Européen). 
Mais si aucune décision à long terme 
n'est encore prise, on remarquera que 
la Belgique (entre autre) modernise 
déjà ces avions de combat, que partout 
en Europe l'entraînement de ces avions 
s'étend, qu'une nouvelle base d'entraf- 
nement est prévue en Turquie {près de 
la poudrière balkanique…} plutôt qu'au 
Canada, que la France prévoit de met- 
tre au point Un nouveau missile aérien à 
longue portée en Coopération avec les 
USA et la Grande Bretagne. Aucune 
décision officielle n'est encore prise, 
mais certains forcent déjà à décider 
dons le «bon» sens. 


Et les pacifistes 


Les travaux de l'OTAN sont malheureu- 
sement peu discutés au sein du mouve- 
ment pacifiste belge. L'OTAN semble 
encore être un fait accompli et un élé- 
ment inflexible de notre paysage. Il y « 
cependant un large concensus sur le fait 
que le rapprôchement Est-Ouest 
entraîne de lourdes conséquences sur la 
situation des pays de l'hémisphère sud 
et que l'entrée des pays de l'Est dans la 






Novembre 89: plus d'un ont pleuré de joie en visionnant sur 
leur petit écran, presque en direct, la fin du mur de Berlin, 
couvert d'une marée humaine. Depuis, pas un mois ne passe 
sans un événement qui change le visage de l'Europe. Mais le 
leit motiv de ces transformations s'est bien réduit au fil des 
mois: coopération économique avant tout! Et qu'en est-il de la 
démilitarisation en profondeur de notre continent? 





HN ANTON HE 
NÉS \ à 
ANS à 
4: & \ A ANS 
\ PAS NS 
BE Re 
4 PAU À 


shique pour plus d'un [les deux tiers de 
a planète en fait!}. 

AU ministère belge de la défense natio- 
nale, on parle Bien de faire quelques 
petites économies ici et là, mais pour en 
rester au status quo d'un budget mili- 
taire de 100 milliards de francs 
belges. 


Au même moment, les budgets de la 
coopération au développement sont- 
toujours symboliques, les milieux 
sociaux et éducatifs crient à l'asphixie. 
Des services sociaux indispensables tels 
les centres d'accueil pour femmes bat- 
tues et les projets d'intégration d'immi- 
rés ferment leurs portes l'un après 
autre faute de moyens, le système 
éducatif dans son ensemble n'en peut 
plus de raboter ses budgets et n'hésite 
plus à clamér haut:et fort son ras-le-bol. 
La situation est tellement absurde que 
c'est l'armée, via la conscription qu'on 
charge aujourd'hui de remédier aux 
carences de l'enseignement: alphabéti- 
sation, cours de langue et formations 
diverses sont les fers de lance d'une 
campagne de revalorisation de cette 
institution militaire wvineuse et dénigrée 
à juste titre. 


F 


Désarmer pour développer 
C'est en profitant des bouleversements 


société de consommation sera catastro- stratégiques européens que le CNARD 


(2) a décidé de lancer une nouvelle 
campagne «Désarmer pour dévelop- 
pe L'objectif: diminuer de moitié le 
udget de la défense d'ici l'an 2000, et 
affecter ces «gains» dans des projets de 
développement en Europe et dans 
l'hémisphère sud. 


Le slogan «Désarmer pour développer» 
n'est pas nouveau en Belgique. S'il 
accompagnait déjà les grandes mobili- 
saïtions anti-missiles du début des 
années 80, il n'a jamais été intégré 
v'à moitié par le public: la volonté de 
dti était d'abord guidée par la 
peur du nucléaire et par le désir d'un 
rapprochement est-ouest. Les transferts 
budgétaires de la défense nationale 
vers la société civile étaient alors diffici- 
lement imaginables. 
Aujourd'hui, il en est autrement. Une 
«Charte de paix et de développement» 
développe ce principe de transarme- 
ment et circule parmi l'ensemble du 
mouvement associatif belge, de la Ligue 
des Familles aux groupes de défense de 
l'environnement, en passant par les 
syndicats et les mouvements pacifistes 
(3). Cette charte prévoit la réaïfectation 
des crédits dégagés par le désarme- 
ment: 
° à la reconversion durpersonnel utilisé 
dans le secteurs militaire; 
+ au développement du Tiers-Monde 
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ainsi qu'au redressement des écono- 
mies des pays de l'Est; 

e à la lutte contre l'exclusion sociale, la 
pauvreté et le racisme par un soutien 
privilégié aux politiques de formation et 
d'insertion des moins nantis dans les 
pays industrialisés; 

° à la sauvegarde de l'environnement. 


Le CNAPD revendique une diminution 
drastique du budget de la défense: 89% 
d'ici 1993, touchant essentiellement 
des dépenses d'équipement et d'infras- 
tructure, 29% d'ici 1997 par la démobi- 
lisation à 75% des forces stationnées en 
Allemagne, la réduction de 40% au 
nombre de chars, de 20% des blindés 
légers; de 33% des avions de 
combat. Les effectifs seraient égale- 
ment réduits dans les forces terrestres, 
‘aériennes et navales; 49% d'ici l'an 
2000, réalisé par de nouvelles réduc- 
tions des armes conventionnelles et des 
effectifs humains. 


La conscription en question 
C'est dans ce même contexie de 
détente internationale et de réduction 
des budgets militaires que les milieux 
politiques envisagent de réduire la 
durée du service militaire. Alors que le 
SP (socialistes flamands) propose un 
service réduit à 4 à 6 mois, le parti libé- 
ral (centre droit francophone) réveille 








de vieux démons tels un cours service 
pour tous, y compris les femmes! Pour 
ceux-ci, l'infrastructure militaire fourni- 


-rait des possibilités de service civil. 


l'obiection de conscience deviendrait 
ainsi obsolète. Certains envisagent 
également Une conscription à la Suisse. 
Jusqu'à présent, aucun parti (4), 
aucune organisation, même dans le 
mouvement de paix, n'a encore reven- 
diqué la suppression pure et simple de 
la conscription. S'agirait-il d'un tabou, 
d'une auto-censure, où de l'accepta- 
tion d'un fait accompli? 


Pour une réelle 

démilitarisation 
On le voit, les bouleversements strotégi- 
ques en Europe engendrent une remise 
en question fondamentale de nos systè- 
mes de défense. Mais ce processus est 
tellement rapide et inattendu que beau- 
coup sont pris de court. 


Le mouvement de paix en particulier, s'il 
tente de prendre le train en marche, 
semble quelque peu embourbé dans 
ses structures et objectifs élaborés en 
pleine guerre froide. [| ne s'agit plus 
seulement de lutter contre les stratégies 
militaires suicidaires, mais de repenser 
complètement nos structures de 
défense, les éventuelles menaces, de 
remettre en cause l'appareil militaire en 
tant que tel et de démilitariser la société 
en profondeur. 
La mouvance pacifiste belge, 
aujourd'hui trop hiérarchisée et politi- 
sée, manque d'audace. C'est avec 
scepticisme qu'elle a accueilli la formi- 
dable initiative helvétique Pour une 
Suisse Sans Armée. Trop idéaliste? On 
a pourtant pu en apprécier le succès. 
De la même manière il est difficile 
d'expliquer à nos amis pacifistes de 
RDA notre absence de réactions sur 
l'intégration forcée de l'Allemagne de 
l'Est dans l'OTAN... Si c'est aujourd'hui 
que les militaires dessinent le nouveau 
paysage kaki de l'Europe c'est 
aujourd'hui aussi qu'il nous faut propo- 
ser de réelles altematives, et non se 
borner à suivre un mouvement duquel 
se dégagent déjà quelques relents per- 
vers. 

* Serge Vanden Berghe 
{1} Tactical Air To Suriace Missile: missiles 
nuclaire Air-Sol. 
{2} Comité National d'Action pour la Paix et 
le Développement: coordination des mouve- 
ments de paix en Belgique francophone. 34 
rve de la Fes 1050 Bruxelles. 
[3} On peut néanmoins regretter que la 
recherche d'un très large spectre de sq 
taires conduit à un consensus plutôt timide… 
Pas un mot sur la stratégie nuclaire ou chimi- 
que, notre appartenance à l'OTAN et ses 
projets de nouvelles stratégies, la défense 
civile, ec. 
{4] Les Verts pour une Gauche Alternative, 
pelite formation politique limitée à Bruxelles, 
revendique toutefois la liquidation de 
l'armée belge. 
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Après 








Ce quatrain est en quelque sorte la 
quintessence du second printemps de 
Pékin, mouvement né d'un simple hom- 
mage spontané à l'ex-secrétaire géné- 
ral du PCC, Hu Yaobang, symbêle de 
l'intégrité et d'une volonté de change- 
ment, lors de ses funérailles à la mi-avril 
1989, et dont l'ampleur a pris ensuite 
les allures d'un raz de marée manaçant 
d'engloutir sEgme comes au 

uvoir jusqu'à la répression sanglante 
ire 3 4 juin 1989. 52 
Jamais ce régime n'avait eu aussi 
«chaud». La carotte des réformes ayant 
produit un effet boomerang, ne restait 
que le bâton: «ll fout extirper jusqu'aux 
germes de la rebellion, abattre d'un seul 
coup toutes les organisations illégales du 
pays el procéder aux punitions nécessai- 
res sans publicité inutile» déclare Deng 
Xiaopinglle 16 juin. Le 24, le 4° Plénum 
du comité central définit les quatres 
tôches principales de l'heure comme 
étant l'écrasement total de la rebellion, 
le rétablissement de l'ordre économi- 
que, le renforcement de l'éducation 
idéologique et la consolidation du parti 
dans son rôle dirigeant. Un an après, 
qu'en est-il? 


L'écrasement total 
de la rebellion 


Cent cinquante tués officiellement, 
1300 d'après Amnesty, 10.000, voire 

lus selon les dissidents réfugiés à 
‘étranger. Peu importe finalement, 
pourrait-on dire, car malgré les efforts 
désespérés du pouvoir en place pour 
minimiser les chiffres et par là même 
l'ampleur de la contestation, il est évi- 
dent que ce mouvement du Printemps 
de Pékin 1989 fait désormais parties de 
ces événements historiques après les- 
quels «les choses ne peuvent plus être 
comme avant». Jamais la revendication 
démocratique n'avait été soutenue par 
Une oussi large fraction de la population 
(les photographies montrant les foules 
immenses de Tiananmen ridiculisent la 
thèse officielle de la «petite poignée de 
comploteurs»), mais surtout jamais, sauf 
peut-être en 1949 dans les derniers 
jours du Guemindang, une équipe au 
pouvoir en Chine n'avait été aussi clai- 
rement et massivement rejetée par le 
peuple. Car l'innommable pour un 
régime communiste c'est qu'artisants, 
étudiants, employés etouvriers ont vécu 
dans la rue des heures de communauté 
où les rôles sociaux étaient abolis ef où 
l'on agissait comme si les classes 
avaient réellement disparu. C'est que 
ce sont les travailleurs qui se sont mon- 
trés les plus achamés à combattre les 
militaires et la bureaucratie. D'autant 
que larrebellien n'est pas restée circons- 
crite à Pékin mais a touché une centaine 
de villes en province ainsi que de nom- 
breuses régions rurales. 


La répression sera donc sans merci. 
Dans un document révélé par le «Wei 
Wei Po» de Hong Kong, le vice- 
DEEE de la République, Whang 

hen, appelle en juillet «à totalement 
éradiquer les bourgeois libéraux, émeu- 
tiers et contre-révolutionnaire, en suppri- 
mer un grand nombre, les luer ou les réé- 
duquer selon le cas, en envoyer un grand 
nombre en camps de travail, retirer à 
tous les permis de résidence en ville et les 
envoyer dans les régions frontalières se 
réformer par le travail forcé». Chaque 
comité du Parti doit régler son compte à 
son quota de contre-révolutionnaire, 
quitte à faire grimper dans les charrettes 
toute une masse dE condamnés de droit 
commun maquillés pour la circonstance 
en coupables de «libéralisme bour- 
geois». Procès secrets, détention sans 
jugement, application de l'article 102 
du Code criminel au terme duquel «qui- 
conque incite les masses à due du 
porti et du gouvernement» risque cinq à 
quinze ans de prison: fin août 89, selon 
lés sources diplomatiques à Pékin, 10 à 


| le printemps du 
l'automne des patriarc 


Avant la tem 





eupl 
ue 


Nous voulons devenir maître de notre propre destinée. 
Nous n'avons pas besoin de dieux ni empereurs. 
Nous n'avons fois en nul sauveur. 

Nous voulons avoir barre sur notre propre vie. 


30.000 personnes auraient été jetées 
en prison depuis le 4 juin et près de 
A exécutées dont la moitié à 
éxkin. 


La reprise en main 

Cette répression brutale s'accompagne 
d'une vaste reprise en main. Des dizai- 
nes de livres sont interdits ef les journaux 

ui soutenaient- le mouvement des étu- 

iants pour la démocratie s'en tiennent 
désormais à la ligne officielle. Parallèle- 
ment un concours national est lancé le 
24 août destiné à récompenser la meil- 
leure œuvre illustrant «l'écrasement de 
la rebellion contre-révolutionnaire», à 
«glorifiér les actes héroïques de 
l'armée, de la police et de la popula- 
tion», et à «démasquer les conspirateurs 
et les bandits». Il s'agit de criminaliser le 
mouvement et de dénoncer «la main de 
l'étranger». Dans le cadre de la «Cam- 
pagne des six fléaux» qui s'ensuit (pros- 
titution, pomographie, enlèvement et 
vente de femmes et d'enfants, drogue, 


jeu, pratiques superstitieuses), ces 


fléaux sociaux sont amalgamés avec le 


«complot» ourdi par les étrangers pour 
«renverser le socialisme» puisque 
d'après Li Ruüihan, membre du Bureau 
politique, «la pornographie est le cataly- 
seur qui a précipiter le déferlement du 
libéralisme bourgeois», c'est à dire les 
revendications démocratiques, après 
que «par divers canaux l'ennemi étran- 
ger ait disséminé massivement les livres 
pornographiques ef réactionnaires»! 

Les condamnation à mort continuent 
d'être prononcées pour simplement 
«s'être livré à des activités contre- 
révolutionnaire» à Pékin, comme dans le 
Shandong à l'est et le Sichuan à l’ouest. 
La levée de la loi martiale le 10 janvier 
1900, au bout de 235 jours, n'a qu'une 
valeur symbolique, destinée en priorité 
à l'opinion intermationale puisque paral- 
lèlement est encouragée «la chasse aux 
éléments hostiles». Malgré cela, le pou- 
Voir n'arrive pas à sexlirper les germes 
de la rebellion» car «tout le monde était 
dans le coup» et surtout les gens sont 
restés solidaires. 


Dans un premier temps, la politique de 
réformes économiques n'est pas remise 
en cause dans son principe, mais sont 
stigmatisés ses dérapages, l'«ouver- 
jure» ayant combiné les tares du capita- 
lisme bureaucratique avec celles du 
capitalisme sauvage. PC se traduit 
désormais par «parti combinocratie»: 
corruption massive des cadres, spécula- 
tion, course effreinée aux trafics, pillage 
des biens publics, indifférence aux prio- 
tés politiques de l'intérêt collectif au 
profit de la logique du marché et du 
profit. La presse donne maints exemples 
d'affaires illégales ayant rapporté gros, 
souvent autour du milion de yvans 
{alors que le salaire moyen d'un ouvrier 
qualifié tourne autour de 100 yuans), et 
qui la plupart du temps restent impunies, 
comme dans le cas de-la Société de 
développement international du Hunan, 
province naïale de Mao, car «Yang 
Huiquan, vice-gouvemeur du Hunan, en 
charge de la remise en ordre des socié- 
tés de la province, se trouve être le beau- 
père du directeur général adjoint de 
cette compagnie» [in La Chine en cons- 
truction Novembre 1989]. Le taux 
d'inflation atteint 28% en moyenne au 
cours du premier semestre 1989 et 
même 35% à Pékin. Parallèlement la 
dette extérieure est en zone rouge: 42 
milliards de dollars fin avril 1989, dont 


Wei Jingsheng 





la moitié due au gouvemement et aux 
banques japonnaises, entraînent des 
remboursement annuels de 10 milliards 
de dollars, soit 12 à 15% des entrées 
en devises, et alors que le déficit de la 
balance commerciale est également de 
10 milliards de dollars. Pour la premiè- 
res fois, la Chine apparît dans le classe- 
ment des pays «à risque». D'autant que 
les sanctions décidées par la commu- 
nauté internationale au lendemain des 
massacres des 3 et 4 juin 1989 concer- 
nant les prêts internationaux, c'est à 
dire les crédits bilatéraux ou consentis à 
travers la Banque mondiale et la Ban- 
que csiatique de développement, sont 
maintenant nus, avec effet sur les ban- 
ques commerciales, plus méfiantes et 
plus regardantes car les prêts intenatio- 
naux constituent une garantie à leurs 
ropres opérations. Résultat, à la fin de 
année 1989 sur les cent grands projets 
stratégiques de développement des 
infrastructures lancées dans le cadre du 
plan et qui dépendent des concours 
internationaux, /Q sont gelés. 


La machine grippée 

le parti décide alors, au terme du 5° 

lénum du comité central du 9 novem- 
pe 89, de tourner le dos aux réformes. 
| reprend en main les rênes de l'écono- 
mie en rendant aux firmes d'Etat de 
grande et moyenne taille leur «rôle de 
colonne vertébrale de l'économie 
nationale». Le secteur privé est qualifié 
de simple complément et les banques 
privées interdites. Résultat: les restric- 
fions des crédits aux entreprises rurales 
(au nombre de dix-huit millions et qui 
avaient généré la création de cent mil- 
lions d'emplois) entraînent des faillites 
en chaîne aggravant l'exode rural en 
découlant, ferment d'agitation sociale 
en mesure de se joindre aux ouvriers, 
d'autant que l'Etat par manque 
d'argent, paie une partie des céréales 
indispensables pour nourrir les villes en 
bons d'achat non monnayables 
accroissant ainsi le mécontentement des 
paysans. 


La politique d'austérité mise en œuvre 
grippe la machine: la production est 
arrêtée ici et là, d'autant que les vélléi- 
tés d'ardeur au travail se font rares. Le 





nombre des chômeurs dépasse les cent 
millions et la monnaie est dévaluée de 
21% en décembre. Présentant le nou- 
veau budget le 21 mars 1990 et alors 
que pourtant, Occidentaux et Japon- 
nais ont depuis «normalisé» leurs rela- 
tions sur le plan économique, le ministre 
des finances, Wang Binggian, dresse 
un tableau sombre de la «situation 
actuelle (quil demeure grave. Noire 
pays rencontre des difficultés financières 
et souffre d'un manque de liquidités, fout 
en éfant handicapé par de mulliples et 
Jameniables exemples de gôchiss. 
Comme rétablissement de l'ordre éco- 
nomique, on peut rêve mieux! 


Militarisation 
de la société 

Il s'agit de raffirmer lé règne de l'ordre 
et de la police socialistes alors que le 
Parti fait face à une résistance passive 
sans précédent de la population et de 
pans enliers du parti et de l'administra- 
tion. On assiste alors à la mise en place 
d'un néo-maoïsme symbolysé par la 
resurgence de la figure mythique du sol- 
dot Lei Feng, héros du panthéon 
maoïste, dont le dévouement social- 
patriotique est donné en exemple. Pre- 
miers visés, les étudiants soumis à un 
endoctrienement idéologique intensif. 
L'université doit former des contingen- 
ces de diplômés à la fois «rouges et 
experts», dans cet ordre, comme sous 
Mao. À Pékin, les étudiants de 1° 
année doivent subir un entraînement 
militaire et les enseignements en scien- 
ces sotiales sont supprimés car «ina- 
daptés à l'édification du socialisme». 
80% des nouveaux diplômés se verront 
assignés un emploi dans des. zones 
rurales éloignées contre 30% en 1989. 
Ne seront désormais envoyés à l'étran- 
ger que des étudiants «politiquement 
intègres». 


Le renforcement 
de l'éducation idéologique 
Le 22 août 1989, le pouvoir annonce la 
saisie de plus de 1 1 millions d'ouvrages 
«pomographiques» en un mois dans le 
cadre de la campagne de «rectification 
urgente» du marché de l'édition qui tou- 
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che également les publications jugées 
subversives. La presse est mise au pas. 
Li Ruihan, chargé au sein du Bureau 
Politique de la propagande, rappelle 
que «les journalistes doivent dénoncer la 
nalure hypocrite et réactionnaire de la 
notion bourgeoise de liberté de la 
presse, œuvrer de manière adéquaie à 
l'unité nécessaire entre l'espnit du Parti et 
la nature populaire de la presse, ei pré- 
server une bonne fois pour toutes une 
orientation politique correcte». Le 
champs d'application de la peine de 
mort est élargi à «la propagande et le 
soutien actif au libéralisme bourgeois». 
Jiang Zemin lui:même, le nouveau 
secrétaire général, dans un discours 
publié le 18 octobre 89 dans le Quoti- 
dien du Peuple en appelle à la purifica- 
tion du pari. Paradoxe apparent: au 
même moment, le pouvoir célébre, 
avec éclat, le 2450% anniversaire de la 
naissance du «Grand Sage Confucius», 
honni sous Mao, en insistant sur les thè- 
mes du respect de l'autorité, du main- 
tien de l'ordre établi et de la primauté 
des études. En apparence «l'ordre 
règne» mais sous la surface l'opposition 
au régime est massive. En 40 ans de 
régime communiste, les Chinois ont 
appris l'art du «biaotai», sorte de repré- 
sentation dont l'objet-est de créer l'illu- 
sion la plus parfaite possible de loyauté 
à l'égard des dirigeants du moment. La 
«double pensée» chère à George 
Orwell n'a plus de secret pour eux: 
quand la presse officielle veut informer 
ses lecteurs de la situation réelle sous 
couvert de dénoncer les «mensonges et 
rumeurs» de la presse occidentale, il lui 
suffit de reproduire les bulletins d'infor- 
mation de la Voix de L'Amérique (dont 
toute critique est bien vue en haut lieu} 
en les assortissants d'un paragraphe 
assassin sur les intentions inavouées de 
la station américaine, pour être sûr que 
le lecteur y prêtera attention! 

Demier avatar du régime: la xénopho- 
bie. Le 20 mars 1990, le premier minis- 
tre, Li Peng, a lancé un appel à commé- 
morer le 150° anniversaire de la Pre- 
mière Guerre de l'opium de 


1840-1842, afin -d'en faire le thème 


- d'une «campagne d'éducation patrioti- 


que et d'émulation du sens de la collec- 
tivité» auprès des écoliers. Il s'agit de 
rappeler les «crimes» des nations occi- 
dentales contre la Chine impériale, afin 
d'élever la vigilence» des enfants face 
une stratégie Prêtée au «monde impé- 
rialiste»] visant à provoquer une «évolu- 
tion pacifique» du régime vers le capita- 
lisme. Le recours à un tel artifice est un 
aveu de faiblesse d'autant que c'est un 
véritable matelas d'indifférence 
qu'opposent les administrateurs locaux 
aux directives du Centre en vue de ce 
«réarmement idéologique». Le ver est 


dans le fruit. 


La consolidation du parti 
dans son rôle dirigeant 


Si depuis 1978, la modernisation du 
pays est pour Deng Xiaoping l'objectif 
essentiel de son action, cet objectif a 
toujours été subordonné au respect des 
«Quatre principes fondamentaux»: 
maintien de la voie socialiste, maintien 
de la dictature du prolétariat, maintien 
de la direction exercée par le Parti, 
maintien du marxisme-léninisme et de la 
pensée maozedong. || est stipulé en 
tête de la Consitution que la direction 
de l'Etat incombe à la classe ouvrière 
représentée par le Parti communiste [le 
parti des propriétaires du prolétariat 
devrait-on dire) qui s'autopraclame 
ainsi souverain absolu. Mais pour per- 
durer, un tel parti doit être sans faille 
alors que les événements du printemps 
1989 ont fait éclater au grand jour sa 
profonde division. Dans une alocution 
prononcée le 22 août devant les hauts 
cadres du Parti communiste de l'ensem- 
ble du pays, et reproduit dans le Quoti- 
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dien du Peuple du lendemain, Son Ping, 
membre du comité permanent du 
Bureau Politique et chef du tout puissant 
département de l'Organisation, a 
accusé bon nombre de membre du 
Parti, non seulement d'avoir participé 
activement aux manifestations pro- 
démocratiques «illégales», mais d'avoir 
également «organisé et commandé» ce 
que la propagande appelle le «chaos 
contre-révolutionnaire»: «les causes véri- 
tables du chaos, il faut les chercher à 
l'intérieur du parti. lequel est corrompu 
jusqu'à l'os par le libéralisme 
ae Mais cet état des lieux est 
doublé d'un extraodinaire aveu 
d'impuissance car la purge dans les 
rangs du Parti communiste annoncée fin 
juin par Qiao Shi, le chef de la commis- 
sion centrale de discipline, est sabotée 
de haut en bas par sa propre hiérar- 
chie. Zhao Ziang est désigné à la vin- 
dicte pour ses «racines idéologiques 
défectueuses» mais lors du Plénum de 
novembre, qui prévoit des mesures pour 
renforcer la mainmise du PC sur l'admi- 
nistration et les entreprises, il est tou- 
jours membre du Parti et libre de ses 
mouvements. Quant au successeur 
désigner de Deng Xiaoping (qui conti- 
nue à régner «derrière le rideau») Jiang 
Zemin, c'est un nouveau venu au Cen- 
tre, qui en outre ne dispose d'aucune 
base dans les milieux militaires. 


La grande gagnante en effet de ces 
divisions intemes c'est l'armée en l'hon- 
neur de laquelle est organisé en décem- 
bre un «mois d'amour de l'armée». La 
direction de la Police armée du Peuple 
pt spéciale anti-émeute émanant du 
arti communiste) est limogée et reprise 
en main par les militaires. Le commu- 
nisme cède la place au social- 
caporalisme: c'est la grande muraille 
de kaki, dernier rempart d'un pouvoir 
idéologiquement nu. || est vrai que le 
Parti y voit le seul moyen de se sauver 
_ de la faillite qui a frappé comme la fou- 
dre «les partis frères» d'Europe de l'Est. 
_ Effondrement en accéléré: quelques 
mois en Hongrie, quelque semaines en 
RDA, quelques jours en Tehécoslova- 
quie, quelques heures en Roumanie. Et 
ce qui s'écroule, ce n'est pas seulement 
un monopole politique, c'est aussi une 
puissance sacerdotale, celle des mages 
porteurs de vérité. 
Hua Linshan, l'auteur des «Années rou- 
ges» a fommulé une analyse très fine de 
* la nouvelle donne dans le quotidien 
Libération du 3 octobre 1989: «La cul- 
ture hybrique du PCC peut être résumée 
de la façon suivante: elle a pour fonde- 
ment l'un des couranis de pensée minori- 
“taire de la culture chinoise, la pensée 
légiste, qui prône le recours à la violence 
ce lutte, et qui fait peu de cas de vertus 
d'humanité et de droiture. Mais elle a 
intégré également différents éléments de 
l'idéologie marxiste (l'un des courants de 
la pensée occidentale) tels que les con- 
cepis de révolution violente, de dictature 
ou parti, de lulte des classes. Elle rejette 
cependant aussi bien certaines nofions 
légisies comme le respeci des lois, que le 
humanistes du marxisme. En 
d'autres mois elle est composée des élé- 
ments les plus violents des cullures chi- 
noise et occidentale. Dans cette culture 
hybride, il existe entre le peuple et les 
Done un rapport de servitude à maf- 
tre. Or ce que n'a cessé de réclamer la 
population chinoise au cours des événe- 
ments du printemps 1989 c'esi l'ouver- 
ture d'un dialogue équilibré avec le gou- 
vernement, qui laisse tronsoaraïre en 
réalité un princibe culturel fondamental, 
à savoir que le peuple est un sujet auito- 
nome: c'esi l'émergence de cefte nou- 
velle culture qui a obligé Deng dans sa 
logique de pouvoir ue l'ordre de 
procéder au massacre. Mais ce recours 
à la violence apparaît comme un aveu 
de faiblesse; la jeune pousse de celte 
nouvelle cullure inaugure une nouvelle 
page de l'histoire de la Chine. 


Désormais rien ne sera plus comme 
avant. La fondation, le 18 mai 1989, 
place Tienanmen de l'Union Autonome 
des Ouvriers de Pékin par des ouvriers 
venus également de toutes les grandes 
villes de province, comme celle le 22 
septembre 89 à Paris de la Fédération 
pour la Démocratie en Chine, par des 
dissidents ayant réussi à fuir grâce à des 
réseaux de complicité à travers tout le 
pays, domme raison à Wei Jingsheng, 
depuis 11 ans en prison, lui dont le 
crime était d'avoir osé réclamer à 
l'Empereur rouge de 5° modemisation: 
la démocratie. 

L'épigramme de Brecht disait: «Si le 
Rs ne nous donne pas satisfaction 
nous dissoudrons le peuple». is le 
moment approche où cest le peuple 
qui dissoudra le Parti communiste. 


x Jean-Jacques Gandini 





Le journal de ses lecteurs! 


Alternative Libertaire à une réelle spécificité 
dans l'ensemble de la presse: c'est le seul journal qui n'est 
pas rédigé par des journalistes, c'est le seul mensuel qui 
est largement écrit par ses lecteurs. 


Même... même si parfois nous ne parta- 
geons pos le contenu des lettres que 
nous recevons. C'est ce qui Spies 
que vous lisez parfois (souvent) des 
trucs contadictoires dans ces pages. 
C'est aussi ce qui en fait la richesse, le 
débat toujours ouvert via ÂL entre ses 
lecteurs. $ quelque chose vous cho- 
que, si vous voulez prendre la parole 
pour réagir, personne ne le fera à votre 

lace… Nous sommes plus le reflet de 
a réalité de nos lecteurs [de vous, 
donc) qu'une feuille idéologique qui 
prêche pour une chapelle. AL c'est 
comme une auberge espagnole, vous y 
trouverez ce que vous y avez 
apporté... Alors, si le journal n'est pas 
assez ceci ou est trop cela, avant de 
vous en prendre à nous, prenez-vous 
en a vous. Ce qui y manque, c'est 
certainement ce que Vous auriez pU y 
écrire. Et si quelqu'un vous dit qu'il a 
écrit un texte qui n'est pos passer dans 
le canard, dites-vous que souvent (à 
moins que des envois ne «disparaissent» 
dans la grande machine des PTT), c'est 
parce qu'il n'est pas passé de la parole 
à l'acte (d'écrire). Votre courrier est le 
san qui fait battre le cœur de ce jour- 
nal. 


Le communiste 
libertaire 
et le roi. 


Je viens de lire l'article sur la question 
royale et je suis un peu révolté. 

Ma pensée politique se situe au niveau 
du communisme libertaire. Vous aurez 
donc compris que je ne suis pas roya- 
liste, loin de là. Mais il faut dire les cho- 
ses comme elles sont: notre roi Bau- 
deuin est un très bon roi. 


- Je trouve injuste qu'en le frappe dans le 


dos comme vous le faites. le suis contre 
la royauté, maïs pas contre ce rai ci. Il a 
de très bonnes idées et lorsque je le vois 
à la télé, j'approuve la plupart de ses 
paroles. || est certain que ses propos 
ont une grande influence sur le peuple 
et lorsque je l'entends prôner une amitié 
et une entraide fraiemelle ou condam- 
ner la xénophobie, j'applaudis et je me 
dis qu'un roi comme celui-ci, c'est très 
rare et qu'il faut le garder. 


n'a pas voulu signer la loi sur la dépé- 
nalisation, mais il faut le comprendrel 
Dieu sait comme lui et son épouse ont 
voulu avoir un'enfant, qu'ils n'ont jamais 
eu. Regardez-les, lors d'une visite, ils 
passent souvent beaucoup de temps 
près des enfants. lls aiment les enfants. 
Comprenez-le, sa signature voudrait 
dire qu'il approuve le meurtre de ces 
enfants, alors que lui aurait tant voulu 
en avoir un. || est un homme comme 
vous et moi, non? 


Il faut rester ouvert! Ne restez pas entre 
vos œillères! Selon moi, je suis pour la 
dépénalisation de l'avortement çar je 
trouve que chaque femme est libre de 
choisir. Même si au fond de moi-même 


J'espère qu'un article comme celui-ci 

dons un magasine anarchiste ne vous a 

as trop «choqué». N'oubliez pas, il 
aut être ouvert! . 

© Fanfan soit franc! 

Et pour conclure voici un texte que j'ai 
écrit il y a d'ici trois mois: 


Fruit de l'amour 


Né de l'omour 
Je suis né de l'amour 
D'un père et d'une mère 
Fier de l'etre£ 
Né de l'amour 
Une nuit ou un jour 
Maintenant dans ton cerps 
En vie, je m'enders 
Fruit de l'amour 
_ Vas-iu noïre? 
Question qui parcourt 
Noire ère 
Mère indigne, père pari 
Je ne vous reconnais plus. 
Père indigne, mère meurtrie 
Ce couteau est pointu 
Ils se dirent contre moi 
Pourquoi m'assassines-tu? 
Aucune chance, mon corps esi froid 
Adieu, je suis perdu 


Fruit de l'amour 
Vas-tu naître? 
Question qui parcourt 
Notre ère 
Avortement manqué 
Je suis foujours vivant 
Mes deux jambes arrachées 
Vengeance, tel est mon chant 
Mère pourrie de l'intérieur 
Je déiruif tes orgasmes 
J'arrive à lon cœur 
La vie m'appelle sans enthousiasme 
Fruit de l'amour 
Vas-tu naître 
Question qui parcourt 
Notre ère 
Ma mère est morte à ma naissance 
Morr: père mourra 
dons mon adolescence! 
Mes jambes ont besoin de vengeancel 
Ma vie n'aaucun sens 
Ma vie esi en créance 
Quand viendra l'échéance 
Enfin, sera l'inexisiencel 
Fanfan, l'enfant 


Sur-Existentialiste 


Pour la disparition totale des religions 
des sectes et de tout se qui y ressemble. 
Si comme moi, il vous arrive de désirer 
brûler une église, une synogogue, un 
temple, une mosquée, si ar. infecte 
de l'encens, du souffre, de la bougie, 
vous donne envie de vomir, vous avez 
compris comme moi que les religions et 
les sectes ont été de tous temps les 
manipulatrices de la créature opprimée. 
Toutes religions, toutes sectes, appel- 
lent au sacrifice, tout ce qui appelle au 
sacrifice est mystique, elles sont le 
modèle universel du mensenge, le ren- 
versement du réel au profit de leur 
monde mythique. 

Les symboles religieux attestent la per- 
manence du mépris que tous les régi- 
mes hiérarchiques du monde entier ont 
porté aux hommes et aux femmes libres. 


Au premier rang des succursales des 
produits divins, les églises judéo- 
chrétiennes ont adopté l'exhibition con- 
tortionnsite qui ne verra sa fin qu'avec 
la disparition complète du label publici- 
taire; le caméléon jésus, fils de dieu de 
merde et de pucelle, faiseur de miracles 
et de petits pains. || n'est aucun rôle qui 
ne soit à la portée de l'étonnant gui- 
gnol. Il est de toutes les enseignes, sur 
fous les drapeaux de tous les mépris de 
soi, des deux côtés de la trique, de la 
plupart des exécutions capitales, il fient 
aussi bien le rôle du bourreau que la 
main du condamné, il a sa place dans 
les palais de justice, les prisons, les éco- 
les, les casernes, tous les systèmes 
oppressifs, il a servi de pendentif, de 
poteaux indicateurs, d'épouvantails 
pour garder les vivants à genoux et pro- 
téger leurs idéologies dominatrices. 


De fait, vous luttez déjà pour une 
société humaine civilisée où aura dis- 

ar l'organisation de l'exploitation de 
a misère et de la souffrance, où chacun 
étant libre, l'idée de dieu, d'allah, 
jésus, mohamed et autres tarés n'aura 
plus de sens et où les problèmes du 
vécu authentique l'emporteront sur les 
problèmes de la vie inversée et des 
passions refoulées. Les religions et les 
sectes surpossent certainement én tout 
autre activités humaine, ce qu'il peut y 
avoir de plus faux, de plus puant et de 
plus morbide. 


Si en plus, on considère leurs rôles com- 
plices dans les guerres de domination 
de classes tout au long de l'histoire, on 
ne s'étonnera pas qu'elles se soient atti- 
rées le mépris et la haine d'un nombre 
croissant d'individus{ues), en particulier 
des révolutionnaires authentiques. 


En conclusion, ceux-là ont un dieu et 
des symboles, cor ils n'ont en eux- 
mêmes aucune humanité, la foi fanati- 
que qui les animes les a rendu sourds et 
aveugles aux plaisirs réel de la vie, de 
l'amour et de la liberté. 
ibené x A.D.R. 
Je comprends très bien le malheur 
des oiseaux 

D'étre libres dans le vent et de finir 

en cage 
Ainsi que celui d'être née rose ou pensée 
Et d'êfre mis en pot 
Étant moi-même mal dans ma peau 

sans elle. 
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AL, un journal 


anar£ 
Alternative libertaire est un journal que 
j'apprécie - dans l'ensemble, mais 


comme la parole est normalement don- 
née aux lecteurs, et c'est très bien, je 
me suis quand même permis d'y appor- 
ter quelques critiques. Je crois person- 
nellement qu'Alternative Libertaire est 
un journal de la gauche en général, 
mais pas vraiment libertaire ou alors 
comme on l'entend par exemple au 
Parti Radical {ceci n'étant pas une criti- 
que maus plutôt un constat, pas néces- 
sairement négatif}. Je m'explique: en 
effet, en donnant la parole, à des partis 
ou à des organisations politiques tels 
que le POS, Ecolo, le Moc. ou en fai- 
sant leur publicité, vous cessez d’être 
anti-autoritaire. Alors: «Un joumal anar- 
chiste en Belgique francophone», c'est 
simplement du Elu. 

Je comprends parfaitement qu'il puisse 
y avoir des problèmes administratif au 
sein d'un organe de presse et que ça ne 
doit pas toujours être facile mais quand 
même... 

Que vous fassiéz une sélection des arti- 
cles à publier est obligatoire et cela va 
de soi, puisque vous n'avez ni les 
moyens ni la place dans A.L, comme 
on dit, il faut bien faire le tri. Mais jaime- 
rais quand même bien savoir pourquoi 
vous ne publiez systématiquement que 
certaines lettres qu'on vous envoie, 
après tout À.L. est cencé être un journal 
écrit par ses lecteurs! 

Après ces quelques ciques. je crois 
qu'il serait peut-être bon de passer aux 
compliments: à mon avis, A.L. est un 
joumal très agréable à lire, bien pré- 
senté, pas langue de bois, pas cher (du 
moins par abonnement}, sympa et pas 
prétentieux, bien plus intéressant et intè- 
gre que la plupart des autres organes 
progressiste belges, surtout par exem- 
ple celui des mao-staliniens du PTB 
«Solidaire». 


En conclusion, je voudrais dire que c'est 
justement parce que j'apprécie Alterna- 
tive Libertaire que je le critique, car je ne 
voudrais pas qu'A.L. devienne un jour- 
nal du même type que Libé. Hier gau- 
chiste, aujourd'hui social-démocrate. 
Merci de m'avoir lu. Bye et continuez le 
combat. 

* Nicolas, Tournai 
P.S.: Je voudrais quand même vous 
dire que contrairement à ce qu'on 
pourrait écrire, que je suis pas Un anar 
«pur et dur» mais plutôt un éco- 
socialiste libertaire. Tout simplement. 


Anti-fafs 


Altemative Libertaire, quoi de plus 
chiant que de se faire taper dessus 
PASSAT Je constate que, dans 
a région de Binche et de La Louvière, 
l'intolérance, le fascisme sont en mon- 
tée directe, le pire est que dans les 
deux camps, des bandes violentes se 
forment. Que voulez-vous, il y a des 
cons partout. Comment dans un tel cli- 
mat remeitre la svostika à sa place pre- 
mière? || n'y a pas de mouvement unis, 
ceux qui portent l'épingle sont contre 
l'immigration. Alors que des étrangers 
se dévorent entre eux lorsque Milan 
gagnent,"ou, se sentent menacés par le 
«noir et rouge». Alors, ayant eu des 
échos satisfaisant d'un placardage 
d'affiches Alternative libertaire sur le 
chemin d'une manifestation fasciste à 
Bruxelles. L'idée m'est venue qu'il pour- 
rait être efficace de faire de même ici. 
Pour cela, pourriez-vous m'envoyer des 
afiches ou des autocollants? Merci 
d'avance. 

x Stéphane 


Anarchiste.… 


Salut, je prends ma plume pour répon- 
re à une partie des questions posées 
ar Raymond Gobert dans le n°119. 
out d'abord, pour moi, l'anarchie, ce 

n'est pas une absence de lois, comme 

beaucoup le croient, mais une absence 
de pouvoir. Une société anarchiste est 
inimaginable sans le respect de certai- 
nes lois ou régles basées sur la non- 
violece, la solidarité, le respect de 
l'autre. Cela nous amène à distinguer 
deux types d'anarchies: celle de droite 
et celle de gauche. La première est une 
anarchie de type «Mad Max» où cha- 
cun lutte pour son propre compte dans 
une «société» basée ‘sur la violence et 
où c'est la loi du plus fort qui l'emporte. 

Dans ce monde, les plus faibles ne 

pourraient survivre, Je vous laisse imo- 

giner l'enfer que représente ce type 


d'anarchie. Malheureusement pour 
beaucoup de personnes, c'est le seul 
pe d'anarchie connu. C'est pour ça 
qu'ils y sont opposés {dans ce sens, je 
les comprends!}. Ils ne peuvent imagi- 
ner une société sans un certain ordre 
(avec ses représentants vous voyez ce 
que je veux ee Bon venons-en à 
l'anarchie de gauche. Ici, tout le monde 
forme une sorte de grande famille. 
C'est Une image Un peu simpliste, mais 
je n'oi pas trouvé mieux. Elle est basée 
sur le respect d'autrui et la pensée que 
tout le monde a les mêmes droits. Tout 
le monde est le même «administrative- 
ment» mais pas «biologiquement». || y 
aura toujours des plus laids et des plus 
beaux, des plus bêtes et des plus intelli- 
gents. Mais ce n'est pas une raison 
pour faire une discrimination: ça devien- 
drait du racisme, basé de nombreux 
conflits. Bien sûr, il faut que chacun soit 
conscient de son rêle dans la société. Il 
ne faut pas que ce soit toujours les 
mêmes qui travaillent. Chacun doit 
avoir sa part de droits et de devoirs. 
Malheureusement cette sorte de socié- 
tée est très utopique: il est inévitable 
qu'il y ait Une où deux brebis galeuses 
qui fassent tout foirer. Alors cette belle 
socété sombrerait dans l'anarchie de 
droite. 


Salutations anarchistes. 
* Papa 


P.S.: Si certains lecteurs ont d'autres 
avis sur ce fhème, je les attends avec 
impatience dans le prochain numéro. 


L'Est, 
un laboratoire 
de liberté 


À Trieste, ville frontière italienne entre 
l'Est et l'Ouest, s'est déroulé il y a quel- 
ques semaines un colloque réunissant 
es anarchistes et des libertaires 
d'Europe occidentale et orientale. 


De nombreuses délégations étrangères 
ont fait le voyage: Pologne, Tchécoslo- 
vaquie, Hongrie, Bulgarie, URSS, diffé- 
rents pays de l'Ouest, ce: qui témoigne 
de l'intérêt porté par le mouvement 
anarchiste au changement survenu à 
l'Est. 

Organisé par le Groupe Germinal et la 
Fa Italienne, cette rencontre a permis 
tout d'abord aux anarchistes de l'Est de 
se rencontrer entre eux [ce qui fut pro- 
babléement le plus important) et a favo- 
risé la prise de contact entre groupes et 
individus de l'Est et de l'Ouest. Chaque 
groupe ayant pu se présenter durant le 
colloque, plusieurs commissions de 
réflexions se sont réunies, entre autre 
sur la crise idéologique du marxisme, la 
réunification des deux Allemagnes, 
l'Europe après 92, les mouvements 
d'opposition à:l'Est... 

De nombreuses questions ont ainsi été 
soulevées notamment le problème de 
terminologie entre l'Est et l'Ouest, le 
rôle des syndicats dans l'Europe 92, 
l'anarcho-syndicalisme, les nationalis- 
mes,.… 

Des propositions concrètes ont été émi- 
ses pour la coopération technique et la 
solidarité entre les anorchistes 
d'Europe, La proposition des compa- 
gnons américains était la création d'un 
réseau d'information basé sur l'informa- 
tique entre l'Est et l'Ouest, mais cette 
roposition semble irréalisable dans 
immédiat, car elle se heurte à des pro- 
blèmes pratiques. En effet, comment les 
anarchistes dans les pays de l'Est pour- 
ront obtenir du matériel informatique, 
alors qu'ils manquent surtout de maté- 
riel classique [machine à écrire, presse, 
papier.…| Nous avons pu voir égale- 
ment de la part de certains groupes 
«libertaires» de l'Ouest des tentatives 
de récupération des compagnons à 
l'Est por des pratiques gauchistes. En 
dehors du point positif des contacts 
entre groupes et individus, le colloque 
de Trieste donnait peut-être trop 
l'impression d'une fête libertaire. Cela 
tient, non pas à l'organisation |impec- 
cable du reste] mais peut-être à l'ouver- 
ture du colloque aux libertaires au sens 
large du terme. De toute facon ce génre 
d'initiative est à soutenir car elle permet 
la confrontation des idées. 


Les résultats des commissions et des tro- 
vaux du colloque feront l'objet d'un 
rapport dont nous vous ferons part dès 


que possible. 
* Alain, ACCA 
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EN DEBAT 


Libertaire! 








Contribution de . 
la Fédération Anarchiste 


Mieux vaut 
labourer profond 


que large 


Quelle alternative libertaire, quel- 
les perspectives pour le mouve- 
ment libertaire. Toutes ces ques- 
tions et bien d'autres encore tra- 
versent aujourd'hui l'ensemble des 
organisations, des groupes, des 
revues. qui à un degré ou un 
autre se réclament de l'anarchisme 
et il convient de s'en féliciter. 


Sens de l'histoire 

et Histoire d'un sens 
lci et là on laisse largement entendre 
que ces interrogations plongent leurs 
racines dans une remontée des luttes 
remettant la révolution à l'heure de 
l'actualité. Qu'elles anticipent la recom- 
position au profit de l'anarchisme, d'un 
mouvement ouvrier en passe d'être 
débarrassé de l'impérialisme stalinien et 
léninste. Et qu'elles doivent déboucher 
sur. une recomposition organisafionnelle 
(communiste ibertaire] et une réorienta- 
tion stratégique [insertion de la nouvelle 
organisation communiste libertaire dans 
un vaste mouvement anlicapitaliste et 
-autogestionnaire). 
En clair, les questionnements qui agitent 
aujourd'hui le mouvement libertaire sont 
donc censés s'incrire dans le sens de 
l'histoire, être d'une nature purement 
conjoncturelle et ne nécessiter qu'une 
réponse technique ne remettant nulle- 
ment en cause l'être profond de la théo- 
rie et de la pratique anarchiste. 
Est-il besoin de le préciser, cette 
analyse aurait tout pour séduire les mili- 
tants libertaires si elle ne faisait pas 
aussi bon marché des faits. 


Pour l'heure en effet, si nous assistons 
bien à une remontée des luttes, et donc 
à l'émergence d'une contestation du 
réformisme social-démocrate, rien ne 
permet pour autant de penser qu'elles 
s'inscrivent dans un processus revolu- 
tonnaire. Certes la formule «coordina- 
tion» constitue un «plus» porteur 
d'espoir mais la tendance au corpora- 
tisme qui ne cesse de s'affirmer tempère 
singulièrement les choses. De même, si 
la liquidation judiciaire qui affecte 
aujourd'hui le stalinisme, le léninisme et 
le marxisme constitue bien une chance 
historique pour l'anarchisme, orce est 
bien de constater que c'est l'extrême 
droite et ses idées qui tirent le plus 
grand profit de la situation. 
En autres les termes, rien dans le con- 
texte socio-politique actuel ne permet 
de penser qu'une alternative libertaire 
soit dans l'air du temps et que le mouve- 
ment libertaire ait une quelconque pers- 
clive. Et c'est bien là que se situe le 
ond'du problème. 


Aujourd'hui en effet alors que le socia- 
lisme à la mode du marxisme est en train 
d'imploser, que le réformisme social- 
démocrate s'effrite dans la gestion du 
capitalisme, que les analyses de l'anar- 
chisme sur l'Etat, la technobureaucratie, 
* le nationalisme, la religion. bref, que 
l'histoire va dans notre sens, nous 
découvrons éberlués que nous n'allons 
pas dans le sens de l'histoire. 


Quelques centaines de militants fantas- 
tiques de courage, d'intransigence et 
d'espérance, quelques embryons 
d'organisations, un petit bas de laine 
de sympathie, trois pauvres esquisses 
de médias, deux onces d'influence sur 
le cours des événements. telle est 
actuellement notre réalité. Et là n'est 
pas le pire. Car derrière un chuchote- 


Depuis quelques mois, cela bouge dans le courant libertaire 
ançais où l'on parle de recomposition du mouvement, d'un 
vrai débat entre les composantes organisées et de la création 
d'une nouvelle structure suite à l'appel «Pour une Alternative 
Libertaire» (voir les précédents AL). Nous vous livrons deux 
prises de parole dans ce débat qui pourrait être le nôtre 
(malgré l'absence d'organisation spécifique en Belgique). 


ment quantitatif il y a en plus un drama- 
tique murmure qualitatif. Par rapport à 
des questions aussi fondamentales que 
«Quelle réponse libertaire apporter à la 
problématique européenne. Quelle 
réponse libertaire apporter à l'implos- 
tion de l'Europe de l'est. Quel projet 
socialiste l'bertaire clair, précis, et crédi- 
ble opposer au capitalisme. Comment 
rompre avec le capitalisme au plan 
économique sans déboucher sur la 
pénurie et au plan politique et social 
sans déboucher sur un moins de liberté 
et de démocratie. Comment gérer au 
mieux une transition...» nous sommes 
incapables d'apporter des réponses 
séneuses. 


De tout cela, qui signifie que nous ne 
sommes pàs SpATnEs par lo crise que 
traverse aujourd'hui le mouvement 
ouvrier dans son ensemble, une cer- 
taine conception de l'histoire, de la 
révolution, du militanfisme, du socig- 
lisme…. il convient de s'inquiéter et tel 
est le sens du questionnement d'un 
grand nombre de militants libertaires à 
propos d'une altemative libertaire ou 
des perspectives du mouvement liber- 
taire. 


L'espérance et le songe 
d'un homme éveillé 


Pendant longtemps les anarchistes se 
sont épuisés à affirmer leur différences, 
d'aberd en s'affrontant, ensuite dans le 
cadre d'une «ignorance pacifique». 
Disons le fout net, ce processus «con- 
currentiel» n'a nullement été négatif car 
il a permis et permet à chacun de savoir 
pourquoi il est là et pas ailleurs, et pour- 
quoi il ne pourra jamais faire ceci ou 
cela avec untel ou untel. De ce point de 
vue la situation dans le mouvement 
libertaire français est parfaitement 
décantée sur l'essentiel. 


Cela étant parce qu'aujourd'hui la réa- 
lité démontre que les choix des uns et 
des autres s'avèrent quasiment inopé- 
rants dans un contexte par ailleurs favo- 
rable aux idées l'bertaires, l'heure n'est 
plus au patriotisme tendanciel. C'est 
cost au niveau conceptuel, 
théorique, pratique, stratégique, tacti- 
que, organisationnel, millant..… que 
l'anarchisme a besoin, en s'appuyant 
sur les acquis de ses différences, de 
faire l'effort d'une rénovation pour 
accrocher ses toujours formidables 
wagons de principes fédéralistes, anti- 
étatiques, égalitaires, libertaires… à la 
locamotive du temps qui passe. 


Dans ces conditions tout processus con- 
sistant à apporter une réponse techni- 
que à une problématique qui est tout 
sauf conjoncturelle est vouée d'avance 
à l'échec ou pire à l'archaïque médio- 
crité de tous les millénarismes. 
Qu'on ne s'y trompe pas en effet 
s'interroger aujourd'hui sur une altema- 
tive libertaire ou sur les perspectives 
susceptibles de s'offrir au mouvement 
libertaire relève ni plôs ni moins de struc- 
turel. 
De ce point de vue le problème n'est 
as tant d'opposer le communisme 
ibertaire à l'anarcho-syndicalisme ou à 
l'individualisme, que de définir un anar- 
chisme pour le 21° siècle, De créer une 
nouvelle organisation platelormiste, 


synthétiste.… que d'élaborer une nou- 
velle conception de l'erganisation. De 
pousser à une énième recomposition 
politique... que d'élaborer une nouvelle 
conception du politique et de la politi- 
que... 

Cette perspective de longue haleine 
d'efforts de remises én questions, de 
doutes, d'humilité... qui pourrait se 
matérialiser dans un débat non 
d'affrontement mais de recherche fon- 
damentale, dans la gestion des conver- 
gences possibles existant par delà les 
divergences incontounables.… manque 
certes de brio. 


Mais comme le dif le proverbe, mieux 
vaut labourer profond que large. 

* Fédération Anarchiste 

145 rue Amelot 75011 Paris 


Contribution de l'Organisation 
Communiste Libertaire 


Prendre 


des initiatives 


Une période nouvelle 


Nous entrons de plein pied dans 
une nouvelle période, palpitante à 
bien des égards pour les libertaires 
et plus largement pour les anti- 
autoritaires. 

En Europe, de «l'Atlantique à l'Oural», 
les shémas révolutionnaires autoritaires 
sont jetés dans les poubelles de l'his- 
toire. À l'Est, le stalinisme et plus globa- 
lement toute forme de léninisme (y com- 
sis le trotskysme) sont ou seront 

layés. 


A l'Ouest, tout projet de société com- 
muniste autoritaire (le seul qui ait 
émergé depuis la deuxième guerre 
entee) ne recueille plus l'adhésion, 
même d'une minorité significative des 
exploités. 

Le capitalisme libéral et multinational va 
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REFLECHIR ET AGIR 
AVEC D'AUTRES 
PERSONNES 
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LA MEME SENSIBILITE, 
QUE VOUS, 
REJOIGNEZ LA 


COORDINATION 


ANARCHISTE 


14 RUE JARDIN DES OLIVES 
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ouvoir régner; ce «modèle» a gagné 
a partie de «bras de fem qu'il menait 
depuis des décennies avec les pays de 
l'Est dont les bourgeoisie d'Etat extor- 
quaient la plus-value produite par les 
travailleurs grâce à*un totalitarisme 
absolu. 
Mais le vainqueur a peu de choses à 
offrir: 
+ Une société de classe de plus en plus 
exarcerbée où une majorité de gens 
perdent leur vie à la gagner! 
e Un environnement de plus en plus 
condamné par le capitalisme à ne plus 
accepier toute vie «normale» d'espèces 
humaines, animales ou végétalesl 
e Et... aucun projet de société si ce 
n'est l'économie de marché et le 
«modèle» de la démocratie parlemen- 
taire dite «représentative» qui sont pré- 
sentés comme étant la fin de l'histoire, 
l'aboutissement de toute recherche de 
vie en société. 
Dans un tel marasme, il n'est pas éton- 
nant que les vieux démonts du racisme, 
de la xénophobie, du fascisme, recueil- 
lent de plus en plus de suffrages en 
Europe. 
Quant au «Sud», globalement il est sou- 
mis à l'impérialisme, les résistences 
n'émanent que d'idéologie marxiste- 
léniniste ou de plus en plus d'intégrisme 
religieux. 
Ce tableau de la situation intemationale 
brossé à la «vavite» peut apparaître 
bien triste! Ce n'est qu'une photogra- 
phie microscopique. Une approche 
détaillée, un peu moins globalisante, 
nous ferait apparître des tas de bouil- 
lonnements où la révolte anti- 
autoritaire, à des degrés divers, est tou- 
jours à l'ordre du jour. 
l'avenir va très certainement nous 
apporter bien des surprises car touie 
forme de société qui n'est plus capable 
de se projeter dans l'avenir, de pro- 
duire une quelconque utopie, ne peut 
survivre bien longtemps, le temps peut- 
être qu'uné majorité de ses sujets inté- 
grent le fait qu'elle a plus à gagner qu'à 
perdre dans un bouleversement révolu- 
fionnaire. Mais quelle révolution£ 
Nous n'en sommes pas encore là mais il 
faut nous y préparer en semant les futu- 
res tempêtes. 

Recherche projet 
Révolutionnaire 
Nécessaire 
Anti-autoritaire 
Le seul échec du capitalisme et du léni- 
nisme’ ne garantit pas un quelconque 
succès de toute forme de projet de 
société libertaire ou anti-autoritaire. Ce 
EE révolutionnaire est au moins réa- 
tualiser, et pour une bonne partie à 

inventer: 

x Quelles formes d'organisation 

sociale? 

x Quelles formes d'organisation de la 

production£ 

x Quels formes et quels contenus du 

travaile 

# Quelles conditions de vie? 

Autant de questions, et bien d'autres, 
U'un tel projet doit être capable 

dE 


Mais ne nous leurrons pas, ce ne sont 
pas les militants libertaires, organisés ou 
non, qui peuvent aujourd'hui apporter 

es réponses à de telles questions. 
Nous sommes globalement politique- 
ment très faibles et notre faible nombre 
n'en est qu'une conséquence. Par con- 
tre, la période nous étant historique- 
ment propice, nous devons être les élé- 
ments moteurs dans un développement 
d'un mouvement révolutionnaire, dans 
l'affirmation de la nécessité d'un projet 
révolutionnaire rupiuriste avec comme 
corollaire la nécessaire renaissance de 
l'idée de Révolution qui a aujourd'hui 
quasiment disparu, au moins en Europe. 


Des moyens 


Se pose alors le problème des moyens 
que nous devons nous donner. 

il va de soi que nous ne partons pas de 
rien car des luttes anli-autoritaires au 
sens large existent bel et bien. De plus, 
la situation intemationale est en pleine 
évolution. Nous avons beaucoup à 
apprendre. || nous faut donc renforcer 
nos contacts internationaux si nous vou- 
lons espérer avoir Un jour des éléments 
de stratégie non exclusivement centrés 
en Europe de l'Ouest. 

Mais, ici, là où nous vivons, il y a une 
chape de béton à faire péter: le con- 
sensus politique et social. Il nous faut 
créer les conditions de sa critique. Pour 
cela, nous ne pouvons pas être un 
contre-poids à la social-démocratie, ne 
bas être une extrême à la gauche du PS 
aisant de la surenchère, participant 
d'une manière très critique [bien srl) 
aux initiatives de ses godillots. et ren- 
forçant ainsi finalement le consensus. 

Il nous semble qu'il faille, dès 
aujourd'hui, avancer des thèmes de 
contestation du monde actuel avec des 
propositions altematives. 


Pour cela, nous avons à prendre des ini- 
tiatives spécifiques, anti-consensus, 
quitte à être minoritaires. || ne faut pas 
se le cacher: minoritaires, nous le som- 
mes! et minoritaires nous le resterons 
si nous ne nous affirmons pas avec un 
contenu politique crédible. La crédibilité 
peut se gagner si nous sommes capable 
de débattre sans sectarisme let sans en 
créer de nouveaux), si nous pouvons 
être unis dans un processus rupturiste. 
Le fait incontournable d'être aujourd'hui 
minoritaire doit ainsi sassumer pleine- 
ment car les conditions favorables à la 
création d'un sentiment anti-consensus 
existent. 


Un exemple 
Une occasion nous est donnée le 9 juin 
d'apparaître lors de la manifestation à 
Paris concernant la Dette du fiers- 
monde; unis en tant que pôle 
radical/libertaire avec un contenu rupiu- 
riste. Ainsi, pour ce faire, l'OCL fait des 
propositions à tout le mouvement liber- 
taire et plus largement aux anti- 
autoritaires. 
ll s'agit de mener une campagne en 
définissant un espace de mobilisation 
pour une manifestation de rue sur une 
plate-forme d'action dont les thèmes 
centraux pourraient être les suivants: 
+ Contre l'Europe, citadelle blanche et 
impérioliste: ouverture de toutes les 
frontières! 
e Ni OTAN, ni Pacte de Varsovie, dis- 
solution des blocs militaires! 
e Contre le nouveau partage du 
monde, abolition de la Detre immonde, 
soutien aux luttes des peuples dominiés! 
e Brisons les groupes racistes et facsis- 
tes! 
e À l'Est comme à l'Ouest une Révolu- 
tion reste à faire! 


À suivre. 


*x Organisation Communiste Libertaire 
BP1213 51058 Reims Cédex 
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Pour des réflexions nouvelles 
sur l'alternative. 


LIBERTAIRE 





La politique reine 

Dans les années soixante et sep- 
tante, beaucoup d'entre nous ont 
cru que la politique était reine. Et 
notamment, en matière d'écono- 
mie, qu'il était possible de renverser 
le système de la marchandise par la 
seule volonté politique. Pour 
s'émanciper de la loi cannibale de 
l'argent, de l'exploitation de 
l'homme par l'homme, des injusti- 
ces flagrantes, il nous suffirait de 
dire les choses, et convaincu par la 
valeur de nos arguments, le «peu- 
ple» s'éveillerait à la conscience, 
s'organiserait et refuserait de conti- 
nuer à tenir sa mome place de 
spectateur pour enfin devenir 
acteur de son propre destin, se libé- 
rant por là même, des contraintes 
de la loi du marché. À l'époque, 
chacun avait sa petite recette: des 
nationalisations à l'autogestion 
généralisée, en passant par tous les 

lans de transitions imaginables. 
Nous pensions alors qu'il suffisait 
de changer la vie pour changer 
l'économie. Et nous nous voqguions 
sur les marges d'un système qui 
(tout au moins au nord de la pla- 
nète} nageait béatement dans une 
croissance qui s'imaginaît éternelle. 


La crise 


Mais la fin des années 70 devait 
vite nous remettre sur les rails d'une 
réalité que nous avions voulu fuir 
dans un volontarisme souvent naïf. 
La «crise» nous réapprenait que le 
chômage n'était pas seulement une 
manière volontaire de vivre en 
dehors du salariat pour «ne pas 
perdre sa vie à la gagner» mais 
aussi un phénomène de masse qui 

longeait dans la misère physique 
Rs plus faibles d'entre-nous: les 
trop jeunes, les trop vieux, les trop 
peu qualifiés… 


La «révolution» conservatrice 
À la faveur de cette «crise» on vit se 
développer, venant du monde 
anglo-saxon une véritable restaura- 
tion du capitalisme. Restauration 
non seulement des rapports de for- 
ces absolus dans les entreprise 
(écrasement de la puissance syndi- 
cale à la faveur de fermetures et 
des restructurations), mais égale- 
ment restauration idéologique. Le 
héros des années 60 et 70 avait été 
«l'intellectuel de gauche». Le héros 
des années 80 sera «l'entrepre- 
neur». Et dans une situation en 
pleine mutation (introduction mas- 
sive de l'informatique et de l'auto- 
mation, division de la société par un 
système à deux vitesses, accepto- 
tion d'un chôrage structurel impor- 
tant, tentative vite réprimée des 
pare du tiers-monde de vendre 
eurs motières premières à des prix 
plus justes.…] on nous ressortit de 
vieilles rengaines présentées 
comme des nouveautés. Pour 
échapper au chômage, pour avoir 
du boulot (pour «vivre» quoi, il 
nous fallait espérer qu'un «entre- 
preneur» veuille bien s'intéresser à 
nous et plus l'entreprise marcheraït 
bien, plus les miettes que la capital 
nous servirait seraient abondantes. 
Nous n'avions plus qu'à courber la 
tête et à retrousser nos manches. Le 
principe était sans équivoque: «Plus 
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Economique 


les riches seront riches et moins 
nous serons pauvres». Le triomphe 
de la révolution conservatrice était 
sans égal, c'est tout dire que nous 
ne trouvions plus un socialiste qui 
ne se soit converti avec délice aux 
vertus des lois du marché. 


La chute d'un mur 
La chute du Mur de Berlin {qui est 
tombé d'est en ouest, ne l'oublions 
Rue approfondit encore le désa- 
roi. Alors que beaucoup d'entre 
nous espéraient de ce boulverse- 
ment, si pas la création, au moins le 
profil d'une nouvelle «troisième 
voie» {ni communiste étatique, ni 
capitaliste libéral}, il fallu rapide- 
ment déchonter' et constater que la 
«politique» de ces LPO nouvelle- 
ment éman u totalitarisme 
relevait plus de la gamelle que des 
grandes idées réformatrices. L'Est 
de l’Europe nous démontrait qu'au 
sortir du «socialisme réel», les peu- 





L , e C 
L'affiche du mois prochain? 
x Avis aux Abe d'Alternative Libertaire. Que 
pensez-vous de l'affiche reproduite ci-dessous pour 
le mois de septembre prochain. Nous attendons tou- 

tes vos critiques et vos suggestions. 

* Avis aux journaux et aux groupes libertaires en 
Belgique francophone et en France. Si vous avez 
l'envie de co-signer cette affiche avec nous, prenez 
contact avec Alternative Libertaire avant le 20 août 
90. Critiques et suggestions sont les bienvenues. 


L'ANARCHISME 


ples votaient plus avec leur soif de 
consommation qu'avec un grand 
dessein d'émancipation sociale. Et 
qui sommes nous pour les en blä- 
mer, nous qui vivons [malgré les 
inégalités flagrantes accentuées 
par la crise) dans la petite partie du 
monde où l'économie (ironie de 
l'inégalité) frôle en permanence les 
risques de surproduction. 


Le centre du débat 
Alors que la mythologie politique 
veut nous faire croire que les 
grands mouvements des peuples 
contre les systèmes ultra- 
autoritaires sont d'abord des mou- 
vements pour «la démocratie», ne 
s'agit-il pas plus simplement de 
mouvements pour un système éco- 
nomique où chaque individu pour- 
rait consommer davantage? De 
l Europe de l'Est à l'Afrique franco- 
phone, en passant par la très con- 
trôlée perestroïka soviétique, il me 











ce n'est pas 
Le capitalisme et sa loi de la jungle 
L'étatisme et sa bureaucratie 
La gestion «réaliste» de la misère 


L'ANARCHISME 


on | 

c'est (notamment) 

La solidarité pour la justice 

La liberté pour l'individu 
Le droit à la différence pour tous 
L'autodétermination des peuples 
L'autogestion pour changer la vie 
Une éthique pour sauver la planète 
La démocratie directe partout 

pour se libérer de tous les pouvoirs 
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semble plutôt que le premier ressort 
qui met tout en mouvement s'appa- 
rente plus à une revendication de 
mieux-être économique individuel 
qu'à un combat politique pour la 
«démocratie parlementaire». Le cal- 
cul de ces peuples étant souvent 
celui-ci: «Je veux pouvoir consom- 
mer autant que les privilégiés di 
«nord-ouest». Ces régions du monde 
reposent sur le binôme «économie 
de marché» plus «démocratie parle- 
menfaire». Donc pour pouvoir vivre 
comme eux, nous voulons l'écono- 
mie de marché et la démocratie par- 
lementaire», cetie dernière n'étant 
vue que comme un moyen de par- 
venir à la consommation [voir à ce 
sujet les énormes taux d'abstention 
lors des dernières élections à l'est]. 
Et cela pose à la fois la question de 
la crédibilité de l'alternative et 
celle de la performance du 
système. Je m'explique. Si demain, 
Un système autoritaire était (de 
facon réelle ou illusoire] capable de 
mieux assouvir les besoins matériels 
(exemple: le nazisme face au pro- 
blème du chômage en Allemagne 
dans les années L ne verrait-on 
pas bien des professions de foi 
démocratiques s'effondrer au profit 
du nouveau credo salvateur. Ne 
nous trompons pas dans l'analyse. 
Les mouvements sociaux qui ont 
ébranlé la fin 89 et le début 90 sont 
plus une aspiration à une consom- 
mation de masse telle qu'elle existe 
dans le «Nord-Ouest», qu'un com- 
bat pour la «démocratie». Ou en 
d'autres mots, ces mouvements 
sociaux se mobilisent pour le 
système jugé le plus efficace, le 
plus performant, plutôt que pour 
une alternative qui apparaitrait 
comme plus juste et plus équitable. 
Décidément, plus que jamais, notre 
histoire est marquée par la domina- 
tion de l'efficacité économique sur 
les grandes valeurs morales ou phi- 
losophiques. 


Et notre alternative 
libertaire, la dedans? 
Nous touchons là le cœur du 
débat. Force est de constater la fai- 
blesse des propositions économi- 
ques alternatives du courant liber- 





taire. Derrière les grandes pages 
de notre «glorieuse histoire» sur les 
collectivisations agricoles en 
Ukraine dans les années 20 ou en 
Catalogne dans les années 30, 
passées les déclarations de princi- 
pes sur l'abolition de la propriété et 
l'autogestion généralisée, quelles 
sont les propositions concrètes du 
courant libertaire pour vivre ici et 
maintenant, autrement? Et les quel- 
ques ébauches de production alter- 
native dons les néo-coopératives 
ne combleront pas le vide. Que 
produire et comment? Que sont nos 
véritables «besoins»? Comment les 
quantifier£ Sont-ils les mêmes pour 





tous? Qui décide et pourquoi? 
Comment distribuer autrement? 
Comment transformer les termes de 
l'échange? Quel moteur donner à 
une activité, le travail, qui par défi- 
nition est souvent astreignante® 
Par delà notre critique radicale et 
justifiée d'un système qui prouve 
tous les jours son cannibalisme, il 
est impérieux de réfléchir aux solu- 
tions de remplacement que nous 

roposons. Des solutions structurel- 
es qui dépassent les points particu- 
liers {annulation de & dette, aug- 
mentations des prestations 
sociales...) et profilent une autre 
manière de produire et de consom- 
mer ensemble. Face à l'échec fla- 
grant de l'économie communiste 
étatique, face au cannibalisme pla- 
nétaire du capitalisme libéral, face 
à la gestion humanitaire de la 
misère que proposent les sociaux- 
démocrates, accroché à ses valeurs 
de liberté, de solidarité et de justice 
sociale, le courant libertaire est à 
un carrefour de son histoire. De sa 
ie à affronter lucidement la 
réflexion économique dépend sans 
doute sa capacité à formuler une 
akernative dE société crédible et 
mobilisatrice. 


- Pour notre part, et à notre toute 


petite échelle, nous serons attentifs 
durant les prochains mois à toutes 
les réflexions qui se développeront 
sur ce thème (à l'est comme à 
l'ouest} et nous y consacrerons plus 
que par le passé un espace impor- 
tant. 

x Babar 


POUR DIFFUSER 
L'AFFICHE CENTRALE 


Je désire recevoir 


era UE CORRE EE 

de l'affiche glissée au centr 
de ce journal, pour les 

diffuser autour de moi, dans 
ma rue, mon quartier. 


FAIRE CONNAITRE 
_ ALTERNATIVE 
EN PLACARDANT 
DES AUTOCOLLANTS! 


Je désire recevoir 


FAIRE CONNAITRE 
 ALTERNATIVE 
EN DISTRIBUANT 
LE JOURNAL! 
Je désire recevoir 
… ex 


d'Alternative 
Libertaire pour les distribuer 
autour de moi, à mes amis. 


MES NOMS ET ADRESSE 


